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APPROBATION. 

]*AY lu par ordre de Monfieur TAbbé B i gnon ces 
Remarques donc les pages font i. x. 13. julqu'à 108. par 
M. Rolle j Je n'y ay rien trouve qui empêche qu'el- 
les ncfoient imprimées , l'Auteur néanmoins pourra recran, 
cher. Fait à Paris le quatorze May 1703. 

TH. GOUYE, S. J. 



'PRIVILEGE DV %OT. 

LOUIS par la Grâce de Dieu Roy pe France et de 
Navarre: A nos amez Se féaux Confeillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel , Baillifs , Sénéchaux , Prévôts , Juges , leurs Lieutenans , 
& à cous autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra : Salut. 
L'Académie Royale des Sciences , Nous a très- humblement fait re. 
montrer que fuivant le nouveau Règlement que Nous luy avons don- 
né , Elle redoublera fes foins pour publier divers Ouvrages tant de 
Remarques ou Obfervations journalières , 6c des Relations annuel- 
les de ce qui aura été fait dans fes Aûemblées , que d'autres Mémoi- 
res, Livres & Traitez faits par les Académiciens qui la compofent, 
Nous fuppliant de luy vouloir aufli accorder toutes Lettres 6c Privi- 
lèges necelTaires pour faire imprimer , vendre & débiter par tel Li- 
braire qu'Elle choifira , tous & tels Ouvrages qu'Elle aura approuvés. 
A ces causes, & nôtre intention étant de procurer à ladite Acadé- 
mie en Corps & à chaque Académicien en particulier , toutes les fa- 
cilités 6c tous les moyens qui peuvent contribuer à rendre leur tra- 
vail utile au Public, Nous luy avons permis & accordé, permettons 
& accordons par nos prefentes Lettres , de faire imprimer , vendre & 
débiter en tous les lieux de nôtre Royaume par tels Libraires qu'Elle 
jugera à propos de choifir : Les Remarques ou Observations jturn*. 
itères, & les Relations annuelles de ce qui aura lté fait dans le! Sem- 
blées de ladite Académie , & généralement tout ce qu'Elle voudra 
faire paraître en Con nom , comme aufli les autres Ouvrages , Mé- 
moires, Traitez ou Livres des Particuliers qui la compofent, lorfqu - 
après les avoir examinez , approuvez aux termes de l'article trente 
dudit Règlement , Elle les jugera dignes d'être imprimez. Faisons 



trés-exprefTes deflfènfes à toutes fortes de personnes de quelque qua- 
lité qu'elles foient , & nommément à tous autres Libraires & Impri- 
meurs , que celuy ou ceux que l' Académie aura choifis, d'imprimer, 
vendre ou débiter aucuns defdits Ouvrages en tout ou en partie & 
fous quelque prétexte que ce puilîe être , a peine contre les Contrevo- 
nans de confiscation au profit dudit Libraire, de tous les Exemplaires 
contrefaits & de trois mil livres d'amende , applicable un tiers à Nous, 
l'autre tiers à l'Hôpital du lieu où la contravention aura été faite , & 
l'autre tiers au Dénonciateur, à condition qu'il fera mis deux Exem- 
plaires defdits Ouvrages dans Nôtre Bibliothèque publique , un en 
celle du Cabinet de nos Livres en nôtre Maifbn du Louvre , & un en 
celle de nôtre très-cher & féal Chevalier Commandeur de nos Ordres, 
le fieur Boucherat, Chancelier de France, avant que de les expofer en 
vente ; Se à la charge aufli que lelclits Ouvrages feront imprimez fur 
de beau Se bon papier Se en beaux caractères , fuivant les derniers Rc- 
glemens de la Librairie & Imprimerie, & de faire enregiftrer ces Pre- 
lentes (ur le Regiftre dé la Communauté des Libraires Se Imprimeurs 
de Paris , le tout à peine de nullité des Prefentes ; du contenu desquel- 
les Vous mandons Se enjoignons faire jouir Se ufèr ladite Académie & 
fes Ayans-caufe pleinement & paifîblcment , cefïànt & faifant ceflèr 
tous troubles & empêchemens contraires. Voulons qu'en mettant au 
commencement ou a la fin defdits Ouvrages, l'Extrait des Prefentes, 
elles foient tenues pour dûement fignifiées, & qu'aux copies collation' 
nées par l'un de nos Amez & féaux Conïèillers Secrétaires , foy foit 
ajoutée comme à l'Original : Commandons au premier nôtre Huifïïer 
ou Sergent fur ce requis de faire pour l'exécution des prefentes tous 
Exploits , faifies Se autres Actes neceflâircs fans autre provifîon : Car. 
tel eft nôtre plaifir. Donne' à Verfailles le fixiéme jour d'Avril, l'an 
de grâce mil fix cens quatre-vingt-dix-neuf, Se de nôtre Règne le cin- 
quantc-fix. Signé , LOUIS. Et plus iit, Par le Roy , Phel ypeaux. 

Rtgtflrt fur lt Livrt de la Communauté des Imprimeurs <$• Libraires , conformé- 
ment aux Règlent nt , à Paris le huitième Mars 

4 C. Bal lard, Syndic 

Collationné i l'Original , far Nous Conftilltr Secret aire du tXej, 
M ai feu Couronne de France <$> de fes Finances. 

L'Académie a cédé le droit du prefent Privilège au fieur Jean 
Boudot, Libraire à Paris, & fon Libraire ordinaire , pour en joiiir 
luy feul Se à l'exclufîon de tous autres , dans toute fon étendue , fuivant 
les conditions du Traité fait entre ladite Académie & luy , le onzième 
Juillet ï<5j>5>. 
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REMARQUES 

DE 

M ROLLE 

DE L'ACADEMIE ROYALE 

DES SCIENCES, 
Touchant le Problême gênerai des Tangentes. 

P 0 V R SERVIR DE REPLI £)JV B 
a la Reponfe que l'on a inférée , /dus le nom de 
M. Saurin, dans le Journal des Sqawans du 3. 
Aouft 1701. 

Art. I. ig vc« y^v.fc 'Sa i A Méthode des Tangentes & dwo^,- 

celle de Maximis & Minimis y (6nt ** & ** 
des premières qui Ce prefentent, Cïww* 
quand on veut s'inftruire de la • H i mh$ 
Science générale des Lignes cour. ** 
bes, & ces deux Méthodes font 
des principes pour les grandes recherches qui regardent 

A 




i Remarques 

cette Géométrie. Il eftaifé de tirer la Méthode des Tan. 
gentes de celle de Max. & Min s plus facile encore de 
tirer celle de Max. & Min. de la Mechode des Tangen. 
tes, &Pon peut les former chacune feparément. 

Meffieurs Defcartes 2c de Fermât, font les premiers 
qui ont entrepris de trouver des Règles générales pour 
ces deux Méthodes. Ils ont d'abord réduit ce Problême 
de lignes courbes, â un Problême de Jignes droites, & 
celuy-cy en Problême d'Algèbre, Pour celajls ont fup- 
pofé deux abfcifïès avec leurs appliquées, & que la diffé- 
rence de ces abfcifKrs eft indéterminée : le premier fournie 
. une Règle pour trouver le cas où les deux abfrifTes font 
entièrement haies. Le fécond en fournit une autre pour 
faire que la différence de ces deux abicifles fait entièrement 
détruite. Ainfi, les premiers principes en font les mêmes $ 
& deUa il réfùlte une Egalité dans chacune de ces deux 
Méthodes, qui fournit toutes les Tangentes ordinaires des 
lignes géométriques de tous les genres, lorfque le point 
propofé eft donné fur la courbe. Delà auffi s'ouvre un 
moyen pour trouver les Tangentes extraordinaires de ces 
lignes, & les Tangentes des autres lignes qu'on appelle 
Méchaniques ou tranfindantes. Mais ces deux Métho- 
des font d'ailleurs un peu différentes dans la figure, plus 
différentes dans le calcul j 8c M. Defcartes a marqué dans 
une Lettre à M de Beaune , que la fîenne en certains cas 
wloScm- n 'étcrit auflî Gin pie que celle de M. de Fermât. Ce- 
tec,,tora 5. pendant M. Defcartes iuy-même dans une autre Lettre à 
Lettre n. m. Hardy explique & perfectionne la Méthode de M. de 
Fermât. Udcfigne la différence des abfcifLs par un fegmenc 
dj ligne dans la figure , & il la defigne encore par Ta let- 
tre e dans le calcul , comme l'avoit déjà fait M. de Fer- 
mât luy-même. Outre cela il fuppofe une droite qui ren- 
contre la courbe en deux poinrs, Se qui doit devenir Tan- 
gente lorfque la différence indeter v inéj des abfciflès eft 
pnfe pour un zero*f/*/p. Il pou r fuit felo.i les Règles ordinai- 
res de la Géométrie & de l'Algèbre , & félon les idées de 
l'Auteur dont il explique la Méthode. 



- 
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sur les Tangentes. 3 

Enfuite, M. Hudde donna une Règle fort ingenieufc 
pour refoudre les queftions de Max. & Min. avec laquelle 
on abrège la Méthode des Tangentes qui eft particulière 
à M. Defcartes. Cette Méthode de M. Hudde eft la plus 
fimplc que Ton puifle fouhaiter pour de M<<x. & Min. Mais 
tous les fecours que l'on a en tiré pour la Méthode de M. 
Defcartes , n'ont pas empêché que celle de M. de Fermât 
n'ait prévalu. 

D'autres Auteurs ont cultivé cette Méthode de M. de 
Fermât j ils l'ont abrégée, & ils en ont fait l'application 
aux lignes tranfeendantes. C'eft ce qu'il faut marquer icy 
félon l'ordre des dattes pour ma dérenfe : Mais aupara- 
vant il faut diftinguer deux chofes dans leurs recherches. 

i°. La manière de former la Méthode, d'en faire voir 
l'origine , & d'en donner la démonftration. 

z°. La manière de retrancher toutes les opérations qui 
ne font pas neceflàires pour la pratique, quoique neceflai- 
res pour la démonftration. C'eft i dire , de trouver, un ca- 
non , une formule ou une égalité qui donne les Tangentes 
que Ton demande, de la manière la plus courte 6c la plus 
facile. 

Pour mieux diftinguer ces deux chofes , il eft bon d'ap- 
porter icy pour exemple l'égalité génératrice que j'ay mar- 
quée en A dans le Journal du 1 3 Avril , & que l'on peut 
voir icy en C. 

• 

C... y K — 8**— nxyy — +• f 4*x=9. 

Si la différence des y eft nommée s , & que la différen- 
ce des x foit appellée * , comme l'a voit fuppofé M. Barou 
avant que l'on eût parlé du calcul différentiel , il n'y a qu'à 
multiplier chaque terme par fon expofant, & mettre cha* 
que différence , au lieu d'une des dimenfions de fon in- 
connuë. C'eft-là tout ce qu'il faut faire pour trouver la 
formule ordinaire des Tangentes } & cette formule dans 
l'exemple propofé eft telle qu'on la voit icy en D. 
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— +■ 48^* — f 48**— f8 x^ — 6 4^— 6. 

Quand on a cette formule on trouve tout d'un coup 
l'Egalité qui détermine les Tangentes fur chacun des 
Axes de la Courbe. Si Ton veut par éxemple l'Egalité des 
Tangentes fur l'Axe des y , & que l'on prenne f pour 
PexpreffioL des Soûtangentes 5 il fuffit de fubftituer f 4M 
lieu de e dans l'Egalité D y & d'y fubftituer x au lieu de a. 
Delà il refultera celle que l'on voit icy en E , pour l'E- 
xemple propofé. 

E... 4.yt/-i4yyf-nyy x-i^yxf^iy f 
— f 4 8jk f- 4 8 */— 8 xx— 6 4 a: = 9 
Et fi l'on dégage f à l'ordinaire, on aura cette même 
Egalité fous la forme qui eft marquée icy en F. 

Si l'on aimoit mieux la Soûrangente des x , & qu'on fa 
nommât r, il n'y auroit qu'à fubftituer / au lieu de a , &y ait 
lieu de 

Ainfi/Ia manière de former une de ces trois Egalités 
D, Ê, F y eft au/fi la manière déformer les deux autresj 
puifque les fubftitutions ne font pour l'Opération que des 
changemens de noms , & que chacun de ces noms eft 
defigné paj: une feule lettre. 

Cela pofé , il fera facile de fçavoir que la formule fon- 
damentale du Calcul différentiel n'eft autre chofé que la 
formule ordinaire des Tangentes , & qu'elle étoit publi- 
que avant que l'on eût rien fait paroître des premiers 
projets de ce Calcul. 
Voirfotce. En l'année 1674. M«. Bar ou donna au public fes Le- 
la *!i'rd«!i S ons Géométriques ; Où l'on peut voir page 80. qu'il 



fon ÀaÂy- propofè un Canon abrégeant pour trouver les Egalitez 
ft des iofi- c. E. F. & qu'il marque comment on peut y venir & en 
l 'irt 0 ^* donner la Démon ftration. On a reconnu dans la Préface 
7. ». de l'Analyfj des Inf. petits queM r Barou avoit travaillé 
en cela fur les Idées de M r ( de Fermât. 
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M r de Tfchirnhaus propofa auffi la Régie la plus abré- 
geante pour trouver l'Egalité des Tangentes fous la for- 
me qu'on l'a marquée icy en F } dans les Journaux de 
Leipfic du mois de Décembre i68z. Il fe propofè auflî 
bien que Mt Barou d'en faire l'application aux Lignes 
méchaniques } & après cela il ajoute : Demonflrationem ho- 
rum omnium fuo loco exhibebo . quant tamen unufquifque vel 
levitér in Analyticii verfatus ex haHenus exhibitis Methodis 
Cartefi , Fermatii^ Slnjîi &c. ficilè poterit elicere. 

Ainfi , les Défenfeurs de l'Analyfe des Inf. petits ne 
peuvent pas nier que M r * Barou & de Tfchirnhaus ne le 
fulfent fervis des Idées de M' de Fermât pour trouver 
l'Egalité ou la formule ordinaire des Tangentes qu'ils 
nomment Ega'.iti différentielle, & Ton y peut voir que la 
manière de la trouver ne confifte qu'à multiplier tous les 
termes des deux Inconnues de la propofée, chacun par 
fon Expofànt , & à /aire les changemens de noms que 
nous avons marquez icy. 

Sur cela , il faut obferver que les différences telles que 
d oa (ont toujours indéterminées dans I'hypotcfe de 
tolr de Fermât : qu'elles ne reçoivent aucun changement 
ni aucune détermination dans fa Méthode , ju/qu'à ce 
qu'elles fe trouvent dans la dernière Egalité qui ré/ulte 
de PEvanoUiffèment des Inconnues , & que dans cette 
Egalité il fubftituc des zéros abfolus au lieu de ces dif- 
férences pour avoir la formule ou l'Egalité des Soûcan- 
gentes. C'eft ainfi que M r Defcartes en a usé pour l'ex- 
plication de cette MéthoJe dans fà Lettre a M r Hardy, 
& cela eft neceffaire pour en donner une véritable Dé- 
monftration. De manière que les Différences a &l e n'ont 
aucune valeur dans la formule HesSoùtangentes. Ce qui 
fera prouvé dans la fuite par bien d'autres Voyes. 

Alors, ces lettres a & e ne font dans cette formule que 
des Expreflîons qui peuvent fervir â comparer des rap- 

fïortsj & fi l'on veut leur attribuer de l'étendue de 
a divifibilité & des Configurerions , il faut regarder & 
conduire ces fuppofitions comme de huttes hypotefes. 
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En l'année 1684. M r de Leibniz donna dans les Jour* 
naux de Leipfic des Exemples delà formule ordinaire des 
Tangentes, 6: il impofa le nom d'Egalité différentielle à 
cette formule. Parmi ces Exemples, il y en a qui ont des 
Signes radicaux j & il ajoute qu'il n'eft point neceflâire 
de faire évanouir ces Signes pour y appliquer les Régies 
dont il Ce fert. On y voit auflî qu'il propofe -toutes les 
formules dont il parle comme l'effet d'une nouvelle Lo- 
giftique ou d'un Algorithme nouveau auquel il donne le 
nom de Calcul différentiel. C'eft ce prétendu Algorithme 
oui a cfté comme le berceau de la Géométrie tranfeen- 
dante , & l'on voudrait aujourd'huy qu'il fut auflî le 
tombeau jie la véritable Géométrie. 

M r de Leibniz n'entreprend point d'expliquer l'Ori- 
gine de ces formules dans ce premier Projet, ni d'en don- 
ner aucune Dcmonftcation. Les différences dont il fe ferc 
ne marquent aucune quantité réelle j ce font des expref- 
fions qui peuvent (èrvir à comparer des rapports, conu 
me dans la formule que. l'on a marquée icy en D } & on 
Je verra encore mieux dans la fuite. 

Au lieu de Va & de IV, il prend dx & dy. Ce qui eft 
fou vent commode dans la pratique Iorfque l'on y eft ac- 
coutumé; mais ces nouvelles expreflîons dy , dx (bnc 
tres-incommodes dans l'Opération & dans les raifonne- 
mens lorfqu'il s'agit de faire voir l'origine delà Méthode 
ou d'en donner la Démonftration j & il eft évident que 
des changemens d'expreflîon ne font pas des principes 
de connoiflànce. 

M' de Leibniz a donné plufieurs Mémoires en divers 
temps pour foûtenir ce Projet, & pour le rendre re- 
commandable. II a fupposé une fuite de quantitez inconu 
farabUment plus petites les unes que les autres, & delà 
fe forme une efpcce de Syfteme pour expliquer les Mé- 
thodes que l'on attribue au Calcul différentiel. 

Enfin l'on a réuni dam l'Analyfè des Inf. petits tout 
ce qui avoit efté fait de plus confiderable jufques là pour 
célébrer le Calcul différentiel. Au lieu des Incomparables 
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de Mr Leibniz , on a introduit des Infiniment petits dans 
cette Analyfè, qui ont des conditions différentes de cel* 
les des Incomparables , mais pleines de paradoxes. 

D'abord Ton propofedans cette Analyfè les premières 
définitions & les fiippofitinns de l'Infini qui ont queiqiie 
vray-femblarîce, & Ton entreprend d'en tirer une hyt- 
litè différentielle. On ne dit pas en y propofant cette Ëga. 
lité qu'elle n'eft autre chofe que la formule ordinaire des 
Tangentes • & l'on en parle au contraire comme fî elle 
étoit particulière au Calcul différentiel. On la fait def- 
cendre du nouveau Syftéme de l'Infini , & l'on propofe 
une Logiftique nouvelle pour appuïer cette nouvelle gé- 
néalogie. On y fùppofè une Addition y une SoufiraHion , ane 
Multiplication, & une Divtfion. Mais tous ces mots ne 
font d'aucun ufage dans cette Occafion. L'on voit 
auflï qu'ils ne reviennent jamais dans la fuite du Livre, 
ni dans le dcrail du Calcul que preferivent les Meth'odesj 
& que l'on ne peut les y introduire fans faire paroître 
une affectation qui en feroir remarquer les inurilitez. 

Il ne s'agit pour former cette Égalité différentielle 
que de multiplier tous les termes de chaque inconnue 
chacun par fon expofant, & de fùbftitiier l'expreflion 
des différences détruites, comme l'avoient déjà fait plu- 
fleurs Auteurs, & comme je l'ay marqué icy. On ne fait 
que cela aufli fur cette formule dans l'Analyfe des Inf. 
petits } ou s'il y a du changement , cen'eflque pour écrire 
dxtedy au lieu de *&de^ Mais l'on y feroit porté a croire 
ue toutes ces Opérations ne fe font qu'en confequence 
u nouveau Syftéme de l'Infini, quoiqu'elles fuffent ré- 
glées fur de bons principes avant que l'on eût parlé du 
Calcul différentiel , & que le manège que l'on fait en cela 
dans cette Analyfe, ne foit qu'un d guifement des Ré- 
gies qui avoient déjà paru lur ce fujet j comme je l'ay 
fait voir dans des Mémoires que j'ay communiquez à 
différentes perfbnncs. Et s'il étoit vray que les fuppo- 
firions de l'Infini fuffent des principes de connoiiîànce , 
on n'auroit pas pu dire delà comme on l'a dit dans le 
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Journal du 3. Aouft , que je n'ay pû tirer les Régies que 
j'ay propofecs dans le Journal du 13. Avril que du Calcul 
différentiel feulement, ni m'aceufer en cela d'/njujiiee^ 
puifque je ne me fers point de ces Supposions , mais 
feulement des principes & des voyes ordinaires qui et oient 
en ufage avant qu'on eût parlé de ce Calcul. 

Art. II. On pourra voir icy par des effets, que les 
Règles dont je me fuis fervi pour de nouvelles Tangen- 
tes dans le Journal du 13. Avril font fort différentes de 
toutes les Régies de l'Anal y Ce des Inf. petits. Mais avant 
que d'en venir à l'expérience, on pourroit encore s 'allu- 
re r en plufieurs manières, que je ne me fuis point fervî 
pour former ces Régies, ni des principes, ni du tour 
qu'on a pris dans cette Analyfe. Non feulement je ne 
me fuis point fervi en cela de tout ce que l'on y pro- 
pre pour principe d'invention , de Théorie & de Dé- 
monft ration ; mais il ne Ce trouvera point au/fi dans la 
première, manière de trouver les formules, que les ope- 
rations dont je me fers foient femblables à celles donc 
on fe fert dans l'Analyfé des Inf. petits. C'eft principa- 
lement de cette première manière dont il s'agit : Car la 
génération de l'Egalité B que j'y ay marquée eft en ce- 
la un principe neceflàire pour faire voir comment ces 
formules conduifent aux nouvelles Tangentes j en quoi 
Ton n'a pas befoin delà féconde manière que je propo- 
fc pour trouver ces formules, & cela n'eft pas récipro- 
que. Car l'on ne fçauroit démontrer les Régies que j'ai 
proposées par la féconde manière fans fûppofèr la première^ 
enforte que la première peut fuffire pour la Théorie & pour 
la Pratique, & que la féconde ne peut fervir que pour 
abréger, en certains Cas , les Opérations Analytiques. 
Que ic« C'eft cette première manière la fèule importante icy, 

dS-Ana" ^ ue ^ on n a toucn ^ e q u ' en paflànt dans le Journal du 3. 
fe de$ lof. Aouft. On y fuppofe io. que nz^nv dont je me fuis fervi 
petits, font pour marquer les différences , font la même chofe que 
i"SSSJ le d x & le à y du Calcul différentiel. 10. Que c'eft en- 
ic celles core la même chofe pour trouver l'Egalité B dans le 

Journal 
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suà. les Tangentes. 9 
Journal du 13. Avril , d'y fubftttuer^ — H dy au lieu dey, <font * me 
U x — +d x au lieu de que d'y fubftimer/-+» ^au ^J, ^ 
lieu dey , & x-+ » v au lieu de x. journal d* 

Il y aplufieurs remarques confîderables a* faire furcefajer. «3- AwiL 

D'abord on peut obferver qu'il y a de très -grandes 
différences entre les dx t dy du Calcul différentiel, & les 
» Hj> n v dont je me fuis fervi. 

10. nxpLnv marquent toû jours des différences finies & 
réelles; au lieu que dans le Dictionnaire du Calcul diffé- 
rentiel les dx & dy marquent toujours des Infinis , & que 
ces expreffions ne defignent effïâivement aucune quan- 
tité réelle , dans l'égalité diffèrentielie. 

i°. Chacune des expreffions n ^, n v marque toujours 
Je produit de deux quantitez -, ce qui n'arrive jamais à 
d x ni a dy , félon l'Anal y Ce des infiniment petits. 

30. La lettre» commune à nv défigne toûjours 
un commun divifeur de ces deux différences $ mais la 
lettre d commune aux deux différences dy t dx ne marque 
jamais de commun divifeur. 

4°. La lettre n ne Ce trouve jamais dans l'égalité qui ré- 
fute des triangles femblables ni dans les formules des Tan- 
gentes j mais la lettre d Ce trouve toûjours dans cette éga- 
lité , & Ce trouve encore dans les formules des Tan- 
gentes. 

5». En effaçant la lettre commune d des différences dx % 
dy, il en réfulte l'expreffion des appliquées & del'abfcifle ; 
& en effaçant n de n z t n il ne refulte rien moins que 
l'abfcifle & l'appliquée. Delà auflî l'on peut voir que 
n , ^, v, fe peuvent feparer & fe placer au commencement, 
au milieu , ou à la fin du monôme auquel elles appartien- 
nent : mais pour d x , il faut non feulement que ces deux 
lettres (oient infeparables , mais auflî que d (bit la 

Îwemiere , & que les deux enfemble (oient placées à 
a fin de chaque monôme. Il en eft de même de dy y 
& de toutes les différences du nouveau fyftême de Fin, 

B 
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Ainfi, Ponpeut voir que U ugnification de nveft. 
infiniment différente de celle des dx y dy. On peut encore 
voir delà qu'elles font différentes dans l'ulàee , & on le peut 
voiraufli par d'autres raifons tres-confiderablesen cette oc 
cafion.Car il arrive toûjours qu'en prenant »= 0 dans la ré- 
duite du Probléme,toutes les différences s'évanottiflènt à la 
fois: ce qui détermine la fecante indéterminée & devenir 
une tangente$& c'eft U non feulement un principe d'inven- 
tion pour former la Régie, mais encore un moyen pour 
en donner la Démonftration. Rien de femblablene Ce fait 
& ne le peut faire dans le Calcul différentiel par le moïen 
des dx & ^.Déplus, on a toûjours»^: nv v. Ainfi 
les différences réelles des Abfciflès & des Appliquées font 
toûjours dans le rapport àç xJlv i de manière que ^ & v 
ne (ont pas les différences mêmes $ elles font feulement 
des expreffions pour en marquer le rapport. Ce qui fera 
expliqué plus amplement dans la fuite. 

Si j'avois dû citer quelque Auteur pour les Triangles 
OEF^FH C, & pour avoir marqué les différences par 
des lettres, ceferoit plûtoft M. Barrou & les autres qui 
s'étoient fervi de \'a & de fr & de ces Triangles, que de 
citer le Calcul différentiel) puifque cet a, cet e & ces 
Triangles avoient fèrvi pour l'expreffion de ces différen- 
ces avant que l'on fe fût fervi de dx ni de dy. Et s'il y 
avoit quelque Jnjufice en cela , elle feroit premièrement 
de ce Calcul y de n'y avoir pas dit que ce dx U ce dy ne 
défignent dans l'égalité différentielle que Va & IV dont 
on s'étoit fervi auparavant. Ainfi le reproche que l'on me 
fait dans lejourna! du 3. Aouft fiir» ^, n v, & fur les Trian- 
gles GE F> F HC> retomberoit fur l'Analyfè des Inf. pe- 
tits, ou fur Mr de Leibnitz. Comme on ne pouvoit citer 
dansce Journal la Théorie de cette Analyfè, & que l'on vou- 
loit néanmoins faire croire que j'en avois tiré les Régies que 
j'ay proposées $ on a efté obligé d'attribuer l'origine de 
ces Régies & leurs effets a des Expreffions purement ar- 
bitraires: car l'on n'entreprend pas de raifonner dans le 
Journal du 3. Aouft fur les dx & les dy en conlèquence 
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des idées que l'on y a attachées dans l'Analyfe [des Inf. 
petits. 

Art. III. Les Subftitutions ordinaires dont je me fuis 
fervi dans le Journal du 13. Avril, page 140. ont deux avan. cîn&m* 
tages confiderables. 1 °. Elles produifent a la fois la formu- ttOD du 
le ordinaire des Tangentes avec les autres formules qui J^J*' 1 
peuvent fervir au Problème. 10. L'Egalité qui réfulte de c ' 
cette (ùbftitution, 6c qui renferme toutes ces formules, 
clï une des principales choies pour faire voir l'origine des 
Régies que j'ay propoféesfur les Tangentes, & pour en 
donner la Démonftration. Rien de cela n'eft proposé , ni 
même indiqué dans l'Analyfe des Inf petits. M. de Fer- 
mat dans fa Méthode , M. Defcartes dans fa Lettre à 
M . Hardy , & d'autres Auteurs encore , a voient fait de fem- 
blables fubftitutions & trouvé des égalitez équivalentes, 
avant qu'on eût parlé du Calcul différentiel. Mais les prin- 
cipales voyes qu'ils ont tenugs , font celles que l'on a voulu 
éviter dans ce Calcul : & néanmoins on veut faire croire 
dans le Journal du 3. Aouft que la manière de fai- 
re ces fubftitutions , d'en tirer à la fois toutes les formules 
des Tangentes, & d'en régler rUfàge,ne fc peut trouver que 
dans les principes de l'Analyfe dés Inf. petits. On ne le die 
pas toujours en termes exprés } mais on en tire prefque 
par tout des confequences, comme fi on l'a voit déjà prou- 
vé. Voici ce que l'on a dit dans ce Journal du 3. Aouft fur 
la fin de la page 516. & au commencement de la page 517. 
où M. Saurin parle de moy en cette manière : Son Egalité 
B qui comprend une fuite / Egalité^ différentielles , & q u 'H 
forme par la fuhfiitution , ejr-elle différente en quelque ebofe 
aux noms près , de celle qui [croit formée par la fubfttutionde 
y ^- d y au lieu de y , e$* dedx au lieudex—+ d x } Et delà 
on a conclu au même endroit que pour tirer de l'Analyfe 
des Inf. petits les Régies que j'ay propoféesdans le Journal 
du 1 5 . Avril.je n'ai fait autre chofe que changer d x & dy en 
n jç&n v : Mais l'on y peut voir , comme je l'ay d. ja mar- 
qué ici , que ce prétendu rapport de dx , dy 9 i n v , n ^ eft 
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une fuppofition fauflèdans le recirj & rien ne fe trouve 
dans cette Analyfe qui marque Jafubftitution qui fournit 
l'égalité B } il ne s'y trouve aucune Régie qui donne à la 
fois toutes les formules que fournit cette Egalité , ni par 
des fubftitutions , ni autrement } Se fi on l'y avoit mite , alors 
il faudroit reconnoître que cela vient des Auteurs qui x- 
voient précédé le Calcul différentiel, félon ce que je viens 
de dire. De plus, les Expreilîons dx y d y 1 croient tro-i in- 
commodes dans cette occafion,foit pour l'opération , foie 

{>our les preuves . quand même on voudroit en changer 
es idées. 

On peut voir auffi que M* Saurin abandonne cette fup* 
polîtion en la propofant, & qu'il fe retranche dans les 
Régies de furcroît. Il faut le fuivre. 
e<îans Art. IV. La féconde manière que j*ày propofée dans 
ksopeta- le Journal du ij. Avril page 24 1. pour trouver l'Egalité qui 
lions de eft marquée en B dans cejournal , ne foroit pas plus cour- 
ir" 0 ? tt te °i ue * a P remiere manière , fi l'on avoit beloin de tous les 
feî y dei'A- termes de cette Egalité, ou, des formules que chacun four- 
naiyfc in nit j mais l'ufâge en eft d'autant plus grand, qu'elles font 
ii du Cal- P^ proches du dernier terme : Ainfi , c'eft abréger l'opera- 
cui ditfc- non, que de, les trouver fucceflivement,& de voir où il faut 
icntid i« s'arreltcr pour ne point former celles qui font inutiles ; Et 
i'ay propo! c * c & dans cette génération fucceffive, que confilïeja fè- 
fecsdansie conde manière de former l'Egalité 2?. Mais fi l'on vouloir 
Î^Auii du démontrer qu'elle fournit toujours les Tangentes dont il 
s'agit, il faudroit des preuves de deux ordres biendiffe- 
rens. Il faudroit prouver que la premiere manière donne 
ces Tangentes, & prouver aulîï que les formules qu'elle 
fournit font les mêmes que dans la féconde manière. On 
n'avoit garde de rien entreprendre de fomblable ni riea 
d'équivalent dans le Journal du 3. Aouft : M. Saurin 
auroit été obligé d'abandonner les principes qui font par- 
ticuliers à l'Analyfe des Inf. petits , de rentrer dans les 
voyes naturelles, &de convenir que l'on a trouvé ou ren- 
contré dans ces voyes ce qu'il y a de vrai dans cette Ana* 
ly fe. Il n'en faudroit pas davantage pour défabufer ceux qui 
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ne cherchent en cela que la vérité , 6c qui veulent en 
être perfuadez : Mais ils peuvent l'être encore, s*us pren- 
nent la peine d'examiner ce qui fuir. 

Il faut d'abord distinguer deux chofès dans la féconde 
manière de trouver les formules que j'ay propofées dans le 
Journal du 15. Avril, page 241. La première n'eft autre 
chofe que la formule ordinaire des Tangentes , & il ne 
faut pas qu'elle (oit confondue avec les autres. On a déjà 
marqué ici que cette formule , la manière abrégée delà 
trouver ,6c la manière de l'appliquer aux Tangentes, é- 
toient déjà communes 6c publiques avant que l'on eût 
rien publié du Calcul différentiel. On a marqué auflidans 
le premier Article que l'abrègement & l'ufage de cette 
formule nous font venus premièrement de M. de Fermar. 
Ainfi, j'ai eu raifon de dire dans le Journal du 13. AvriJ> 
que j.'avois fuivi les idées de cet Auteur: 6c delà on peur 
voir que loin d'avoir fait en cela une Injuflice à PAnalyle 
des Inf. petits, j'au rois eu tort de dire que ce font des prin- 
cipes particuliers à cette Analyfe , 6c de fuppolèr que ce 
ne font pas les Idées de M. de Fermât. 

Dans cette première formule 6c dans toutes les au- 
tres qui fe forment par le moïen des Régies abrégeantes 
que j'ai propofées 5 on y multiplie tous les rermes des In- 
connues chacun par fon expofant. On fait de femblables 
multiplications dans l'Analyfe des Inf. petits } 6c fur cela 
on a voulu fâire croire dans ce Journal du 3. Aouft , que 
la manière de trouver toutes ces formules ne pou voit fê 
tirer que de cette Analyfe. Mais il faut obferver i°. Que 
M. Hudde long-temps avant qu'on eût parlé du Calcul 
différentiel , avoir donné le moïen le plus court de 
former une fuite d'égalitez pour les Max. & Min. & pour 
abréger la Méthode des Tangentes j que pour cet ef&t il 
multiplie tous les termes,chacun par (on expofant^ &que ces 
formules ont elfcé prifes pour une fuite d* Eçalttex^diffcren- 
tielles dans l'Analyfe d<.s Inf. petits, Se&. 10. De pus , 
Mm Barrou/ITchirnhaus, Huguens, & d'autres auffi qui ont 
cultivé les idées de M. de Fermât , avoient multiplié tous 



14 Remau q^u b s 

les rermcs des inconnuës chacun par fon expofant pour la 
première formule des Tangentes. Ainfi , Ton peut voir que 
cette multiplication ne nous vient pas de l'Analyfê des Inf. 
petits , & que je n'ai point fait d'inju/tice à cette Analyfè de 
ne l'avoir point citée fur cela. i°.Il ne s'agit pas ici de cette 
multiplication en elle-même : il s'agit de la manière de l'ap- 
pliquer pour trouver les nouvelles Tangentes que j'ai pro. 
pofees : il s'agit encore de fçavoir fi l'on a propofé des Ré- 
gies pour faire cette application dans l'Analyfê des Inf. 
petits, & fi je me fuisfervide ces Régies. Or il ne fe trou- 
ve dans cette Analyfe ni précepte qui prefcrive la manière 
de régler cette application , ni aucune obfervation qui la 
puifle indiquer , ni un feul mot pour donner occafion d'en 
taire la recherche. On y traire fort au long les Tangentes 
ordinaires, mais l'on n'y parle point de ces Tangentes ex- 
traordinaires $ & néanmoins l'on s'étoit propofé dans ce 
Livre tCètre court fur les cbofes qui font déjà connues , de 
s* attacher principalement à celles qui font nouvelles. 3 0 . Mais il 
y a bien plus ici pour ma défenfe. Car les fécondes for- 
mules, & les autres enfuite que j'ai propofées dans le Jour- 
nal du 13. Avril, font tres-difRrenres de toutes les formu- 
Loin d'à- les que fournit l'Analyfe des Inf. petits $ & cette différence 
voir fuivi fuffiroit pour me juftiner. Voici comment. 
dwTuZpe. II y a deux, fortes de Régies dans cette Analyfè pour 
cits dans le trouver les formules ou les eealitez différentielles. 

A»r!j dU ** es R^S' es ^ e k première forte font dans la* 1 e . Section, 
j'ai fait tout & n'ont été faites que pour tirer la différence d'une Egail- 
le coowâire té qui n'a point encore été difïerentiée. 
£ C prS Les Régies de la i'. forte font dans la 4 «. Se&ion art. 
<bni fon 95. pages 5 8. 59. Elles ont été faites pour avoir la differen- 
dIns C i«V? ce dcs EgaUtezdéjadifftrentiées,<>»»w^y?«^^^w« 
g les fooda- quelconques, 

mentales Les Régies de la féconde forte ne confident que dans 
pTrticuUc- 8 man ' ere d'appliquer celles de la première forte i & les 
tet. quantitez propofées ne pouvant être differentiies ou non 
differentièest il n'y a pas lieu d'hefîterun moment pour fça- 
voir de laquelle de ces deux Régies il faut fe fervir pour 
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diffèremier une égalicé propofée , quand on veut fuivre 
les Méthodes de 1* Analyfe des Inf. petits. 

Or la quantité de ^.y'dy—nyydx &c. dontM.Sau- 
rin a voulu prendre la différence dans le Journal du 3. 
Aoult page 5 17. eft une quantité déjà differentièe. Elle eft 
çompofee des différences dy ,dx. Ainfi ,il auroit dû fuivre dans 
ce Journal Jes Régies de la féconde forte que l'on propofe 
dans l'Anal y fe des Inf. petits pour les quantitez qui font 
compofees de différences quelconques Sed. 4e. art. 65. s'ilécoic 
vrai qu'il eût tiré de cette Analyfe la manière de former 
Jes fécondes formules qu'il nomme de fécondes êgalitcz^dif. 
fcrcntieUes. On peut Ce lervir en cela des Régies de la pre- 
mière Section . mais il faut les appliquer comme on Ta pref- 
crit dans la 4c Section, ( puifqu'ellc n'a été faite que pour 
régler cette application ) quand on veut fuivre TAnalyfe 
des Inf. petits } & l'on y peut voir qu'elle ne ne permet 
pas de differentier une féconde fois , comme l'a fait M. 
Saurin. Car l'on a dit dans la Régie générale de cette 4 e . 
Section art. 65. de prendre four confiante une des différences 
telles que d x ou dy y & de prendre toutes les autres pour des 
quantite%jv*nable$. Cela eft marqué en termes exprés dans 
l'énoncé de la Régie : cela fe foûtient dans tous les exem- 
ples & dans tout le détail du SyftémeÔC des Méthodes $ &c 
c'eft combattre leSyftéme & les Méthodes, que de diffe- 
rentier comm; l'a fait M. Saurin. 

On peut nommer Egalité^ différentielles toutes les for- 
mules des Tangentes que j'ai propofées, 6c que M r . Saurin 
auroit voulu tirer de l'Analyfe des Inf. petits dans le Jour, 
nal du 3. Aouftpage 5 17. Maisû l'on veut leur donner 
ce nom , il faut convenir premièrement qu'elles font tres- 
differentes de celles de cette Analyfe, & qu'elles fèroient 
contraires à fes Méthodes , & même à la nature des Cour, 
bes. Car i°. Dans ces fécondes Egalité^ différentielles d n'y 
auroit jamais de fécondes différences » dedans les troisièmes rga- 
Ute^differentieUes il ne Ce trouveroit jamais dv troi(îêmes 
différences : c'eft à-dire,que jamais les proprietez (pécifiques 
qui doivent conftituer cette forte d'égalitez, ne s'y trouve- 
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roient j jamais de d d xai de d d y j jamais d'Infini 
de l'Infini, ni de toutes les autres efpeces d'Infinis qui 
viennent enfuite dans le Syfléme. On le fert des Régies 
que j'ai propofées pour réformer l'Analyfe des Inf. pe- 
tits 5 & cependant on veut faire croire que cette Analyfè 
fèrt pour réformer ces Régies. 

i°. En prenant toutes les différences pour des quanti, 
tez confiantes comme l'a fait M. Saurin, c'eft fuppofer 
que toute» les Courbes foient des lignes droites: Caril n'y 
a que la ligne droite dont toutes les différences telles que 
dy y dx, foient confiantes. Ce qui détruirait cette fuite 
infinie d'Infinis qui font le fublime ou le myflique de la 
Géométrie tranfeendante. 

L'on peut voir auffien comparant les pièces, qu'il ne fait 
que déguifer en cela l'opération des Régies que j'ai pro- 
pofées > & les opérations feulement qui regardent les 
âbregemens de furcroifl. Car il n'entreprend pas de faire 
voir comment ces formules doivent être parfaitement 
femblables aux termes de l'Egalité B , ni de prouver que 
les quantitez qu'elles fourniffent foient de véritables foû- 
tangentes. S'écarter de l'Analyfe des Inf. petits , comba- 
tre cette Analyfe, & dire qu'en cela même on la fuit exa- 
ctement, c'efl ce que l'on a fait dans le Journal du 3. 
Aoufl pour déguifer les Régies que j'ai données dans le 
Journal du 13. Avril. 

Il eflvrai que M. Saurin cite dans la page 717. lapre- 
miere Section de l'Analyfe des Inf. petits. Mais cette Se- 
ction n'a eflé faite que pour les premières formules déjà 
ordinaires: & fi l'on veut fuivre cette Analyfe pour ap- 
pliquer cette première Section , 8c en tirer de fécondes 
formules, il faut fè fèrvir de la 4. Section , comme je l'ai 
déjà dit ; puifque c'efl dans cette quatrième Section que 
l'on a réglé cette application. C'eft au contraire ce que 
l'on a évité dans le Journal du 3. Aouft. Ne citer dans 
ce Journal que la première Section pour les égalitezdont 
il s'agit, ce n'efl citer que les formules ordinaires, ou la 
Régie ordinaire que Ton avoic auparavant pour les trou- 

ver 
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ver. En faire l'application comme au Journal du 3. Aouft, 
■c'eft fe fervir de cette régie pour copier en quelques 
exemples , ce qui étoit déjà fait dans le Journal du 13. 
Avril page 241. Les petites divifïons qui fe font dans cet 
endroit par une progreflîon arithmétique , font neceflàires 
pour voir le rapport des formules qui en refultent aux 
termes de l'égalité £ , & non feulement ces divi fions 
n'ont jamais efté preferites par aucune régie dans l'Ana- 
Jyfe des Inf petits , mais on ne fçauroit en marquer les 
raifons par le moi en de cette Analyfe , ni de fon Syflémei 
& néanmoins M. Saurin ne IahTe pas d'en parler comme 
Ci elles s'y trou voient effectivement. 

On peut fe fervir du mot de differ entier pour marquer 
la multiplication de chaque terme par fbn expofantavec 
les changemens de nom qui fe font pour la génération de 
chaque formule. On peut encore fe fervir des d x & des 
d y dans les formules , au lieu de ^ôc de v dont me fuis 
fervi dans le Journal du 1 3. Avril. Mais il faut diftinguer 
dans tous ces mots & dans tous ces cara&eres les diverfès 
choies qu'ils fîgnificnt, 8c ne pas vouloir faire croire que 
des Méthodes fort différentes foi en t partout les mêmes, 
décela feul que l'on fe fèrt des mêmes termes dans les 
unes & dans les autres. 

Je me fervirai de ces termes autant que je le pourrai 
pour entrer dans les defTefns que l'on a marquez fous le 
nom de M. Saurin dans le Journal du 3. Aouft j & je me 
fervirai auiïi dansl'occafion des Propofîtions de l'Analyfe 
<les Inf petits qui fè trouvent conformes à la véritable 
Géométrie joies devoirs ne permettent pas que j'en faflè da- 
vantage pour fatisfaire en cela des perfonnes que j'honore. 

Pour les Journaux de Paris & de Leipfic que cite M. 
Saurin dans fa Réponfe, il ne s'y trouve ni régies ni prin- 
' cipes pour former celles que j'ai propofees. On voit feu- 
lement dans celui de Paris de Tannée 1691. une propriété 
particulière dans un point cte la Courbe que l'on y pro- 
pofe. Comme ce point lie deux parties de cette Courbe 
jquifont parfaitement femblables, on peut conelurre de 
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cmexeflèmblance,qu'ilya deux Tangentes abfoluèsen ce 
point, outre 4a Tangente relative ifâns avoir befoin pour 
cela d'une Méthode générale. Mais fi l'on pouvoit dire de 
cet Exemple que la Méthode que j*ai propofëe fur ce fa- 
jet eft une éofe réellement exécutée dans ces Journaux , com- 
me on le veut faire croire dans le Journal du 3. Aouft pa- 
ge y»o. -on pourrait bien plûtoft dire que toutes les Métho- 
des que l'on a données jufques d présent fur les Tangentes 
depuis Euclide (ont des choies réellement exécutées dans le 
3 e . Livre desEleraens de cet Auteur : Car il donne dans 
ce Livre une Méthode pour toutes les Tangentes d'une 
Courbe : il marque l'origine de cette Méthode, &il en 
donne une véritable dcmonftration. Rien de cela ne fe 
trouve pour les Tangentes dont il s'agit aux endroits des 
Journaux que l'on cite dans celui du 3. Aouft. Il y a feule» 
ment dans celui de Paris une propriété' particulière d'une 
Tangente dans un fèul point de la Courbe que Ton y pro. 
pofe , comme je viens de le dire $ Propriété que l'on y pro- 
pofè fans en marquer ni l'origine , ni la démonftration^ 
& qui a pu fe rencontrer en cherchant toute autre chofc.* 
Ainfi ce n'eft pas feulement un exemple particulier , mais 
un exemple qui ne peut donner aucune idée pour former 
une Méthode de quelque étendue' far ce fajet, & c'cft. 
néanmoins d'une Méthode générale dont il s'agit. Ainfi, 
tout ce qu'on fait dire à M. Saurin £ un ton 6 ferme & fi dé- 
cifïffat ces Journaux de Paris 6c de Leipfic, ne conclud 
rien pour le principal deffein que l'on a eu dans le Jour- 
nal du 3. Aouft. Cela ne ferviroit qu'à faire voir que fi 
l'on ne peut pas faire trouver dans l'Analyfè des Inf. pe- 
tits les Refiles que j'ai propofées, on veut du moins faire 
•croire que je n'y ay point eu de part. 

Il eft facile de traiter l'Algèbre & la Géométrie fans v 
introduire des lignes radicaux: & l'on peut toujours aufE 
les faire évanouir quand on les a introduits. Mais Ton 
fiippofe dans l'Analyfè des Jnf. petits que ces % fanes font 
iruiijferens & fouvent commodes , quand on fe fert des Mé- 
thodes du Calcul différentiel. C'eft fur cette fappofîtion 



Digitized by Google 



sur lesTakgentes. I£ 

que l'on n'a point reçû parmi les Méthodes de cette Ana- 
lyfe celles que M" Defcartes, de Fermât, Barou,&beau- 
co« p d'autres, avoient propofées. 

Il paroi: aulîi que M. de Leibniz eft le premier qui 
s'eft propofé des Régies pour trouver les formules des 
Tangentes dans une égalité qui a des fîgnes radicaux j 
& que Ton a cultivé cette idée dans les Journaux de 
Leipfic fur fes projets , mais plus encore dans l'Analyfè 
des Inf. petits. Ainiî , l'on peutdire que les Régies de cette 
Analyfe font en quelque manière particulières au Calcul 
différentiel quand 11 fe trouve des fîgnes radicaux dans 
l'égalité qui doit fournir des Courbes , & il faut voir Ci 
ces Régies ont pû fervir de modèle pour former celles 
que j'ai propofées. 

Art. V. La Méthode que Ton a propofée dans l'Ana- 
lyfe des Inf. petits pour trouver les Tangentes des Lignes Ose u 
géométriques oui fè forment fur un Axe Sec}.. 2. pageti. -JJjîjJJi, 
eft la plus confiderable de celles que cite M. Saurin pour te dans le 
faire croire que j'ai tiré de cette Analyfe les Régies que Jo ™Jji dtl 
j'ai propofées dans le Journal du 1 3 . Avril; mais l'on va voir n 'çft°p a , 
qu'elle ne pouvoit point me fervir dans cette recherche, todjonrs 

Soit propofé la courbe que fournit l'égalité qui fevoit vwiwble ' 
icy en N. __ 

Cette égalité eft la même que celle qui eft en 4 dans 
dans le Journal du 13. Avril, & je la propofé première- 
ment fous une forme que l'on demande dans l'Analyfe 
des Inf. petits , quand on veut marquer l'excellence du 
Calcul différentiel. 

Pour trouver les Tangentes de cette Courbe félon cet- 
te Analyfe, il faut prendre la différence de cette égalité 
^fuivantla^detbode qu'on y a propofée Se&. 1. pagen. 
& former cette différence félon la même Analyfe page 9. 
& i©. ce qui donnera l'égalité F. 

F a J — — 

Cij 
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Si l'on prend f pour l'expreflion des Sbûtangentes, Se 
que l'on faflb ce qui cft preferit dans cette Méthode, on 
aura l'égalité G. 

xJx-±x J A -\.%x 

G ...f- 



Pour avoir la valeur des Soûtangentes dans le point 
«lue defignent v =: x & x = 2, que l'on s*eft propofé 
dans le Journal du 15. Avril 1 il faut lûbftituer ces deux 
Valeurs dans l'Egalité G, & la fubftitution donnera l'E- 
galité que l'on voit ici en H . 

. H • » ' f' == - Ji *- 

Fai(ànt l'extra&ion des Racines dans îe dénominateur, 
& réunifiant les parties du numérateur à l'ordinaire , 

on aurait f = pour h valeur d'une Soûtangentc 

En , cela il faut bien obferver qu'on- ne reconnoîc point 
de racines différentes dans une égalité fui va ne l'Analyfc 
des Inf. petits, lorfqu'il s'y trouve des figries radicaux ou 
des incommensurables , comme il parok dans cette Ana- 
]yfe,arr, 189. page 164. 

î ^ * " 

Àinfi l'Egalité G ne fournirent que /=T~ & cette 

ExpreÛîon ne marqueroît qu\me feule Soûtangente. 

t)'où il fuit que l'on n'aurait qu'une feule Tangente 
dans le point propofë , lor/ôu'il y a des fignes radicaux 
ou des incommenûj râbles dans l'égalité qui fournit la 
Courbe. 

JPg 1 Si l'on Ravoir d'ailleurs qu'il peut y avoir plufieurs 
inf. peiiM Tangentes en ce point, on (eroit peut-être tente de fai- 
fcroit a»- rc évanoiiir les fignes radicaux ou les incoftmenfurables 
piurtiit* U ^e l'égalité génératrice pour tâcher de remédier à ce 
de$ Tan- premier inconvénient* Mais l'Analyfè des Inf. petits s'y 
ETmïT °PJ*> fc - Lora * délivrer cette égalité de ces fignes , on 
™*£ 'dLx afiede dans cette Analyfe de les introduire. C'eft en cela 
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crue l'on fait confifter un de fes principaux avantages, le joorast 
fuivant ce qui en a efté dit dans la Préface fie dans la der- A : 
nicre page de ce Livre. a ^ 

Ainfi , les Régies qui (ont particulières à* la Géome. coonuc 
trie tranfeendante donneraient l'exclufion à la pluralité j^Jjj. 
des Tangentes dans le point propofé , loin de la faire con- j. Aeun. 
noître & de la découvrir. Mais il; y a de plus grands in- 
conveniens dans cette Géométrie , que Ton va voir ici. 

Article VI. Il y a deux Valeurs de / dans l'égalité ^Qsj fc* 

f = iii qu'on a trouvée%fuivant les Régies de l'Ana- JÇ^f 

lyfê des In£ petits. Mais ni l'une ni l'autre de ces Valeurs dcs In ^P c - 
ne peut fatisfaire au Problème, quoiqu'elles (oient réel- iç$ sodun- 
les, & qu'en cela elles aient l'apparence des véritables «entes, m- 
valeurs. Celles qui peuvent fatisfaire font de l'égalité JgJ^ 

iff = i . ou /:= V~ qu'on a donnée au Journal du 1 3 . £ r ^-Skl 

Avril r & l'on eft convenu dans le Journal du j. Aouft ""f oftBfc ' 
que ces valeurs font les feules qui peuvent ré/budre la 
Queftioru AinG > il faut convenir que celles de l'égalité 

f— i-lL ne font pas véritables , & que les Régies de 

l'Analvfèdes Inf. petits fc trouvent fauflès dans l'exem- 
ple, même dont il s'agit. 

Si Ton confulte leSyftême, on trouvera qu'il confirme 
dans l'erreur ^ qu'il s'applique aux fauflès Soûtangentes 

/ = ~t de même qu'aux Soûtangentes où la Méthode 

réiiujC) qu'il les feroit regarder comme fî elles étoient 
véritables^ & ou'il feroic regarder les véritables comme 
fi elles étoient feuflès. 

Ainfi l'on pourra voir que la Méthode même que Ton 
cire dans le Journal du 3. Aouft fe trouve infùfttfante Se 
même faufledans l'exemple qu'on y propofe t lorfque l'on 
prend dans cette Méthode les Régies qui font particulières 
à l'Analyfe des Inf petits v & que je n'ai pûen tirer celles 
que j'ai propofées dans le Journal du 1 y. Avril ni les foc- 
x par le moïen du Syftême. C ii j 
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Ces derniers inconveniens ne regardent pas feulement 
les points des Courbes qui font capables de plufieurs Tan- 
gentes j ils regardent prefque tous les points de chaque 
Courbe, & ils deviennent plus coufiderables à mefore 
qu'il y a un plus grand nombre de ces fignes radicaux , 
dont l'expofant eft un nombre pair. Mais je ne fais cette 
dernière obfervation qu'en paflant, ne voyant pas qu'elle 
foit prefentement neceflaire pour ma défenfe , & c*eft par 
la même raifon que je ne parlerai point beaucoup d'au- 
très inconveniens de l'Analyte des Inf. petits. Je dois mê- 
me obferver ici qu'il a des dbints aufquels conviennent 
plufieurs Tangentes, & que l'on pourroit en trouver une 
par le moïen de l'Analyfe des Inf. petits 5 mais il faut 
pour cela qu'il y ait un figne radical dans l'égalité gé- 
nératrice , & que rien ne fe détruife lorfqu'on y fubftitue* 
les valeurs de l'appliquée & de l'abfcifle félon ce qui a 
cité dit dans le Journal du 13. Avril. Avec cela il faut 
encore d'autres conditions j & pour chaque exemple de 
cette nature , il y en a une infinité qui /broient l'écuëil 
de toutes les Méthodes qu'on a données dans cette Ana- 
lyfc fur les Tangentes. 

Je propoferai encore ici l'égalité A fous la forme que 
je lui ay donnée au Journal du 13. Avril } Mais il faut 
premièrement voir ce que l'on doit croire des Méthodes 
qui font particulières au Calcul différentiel pour les Tan- 
gentes dont il s'agit. 

Art. VII. De fçavans Géomètres ont fait fervir les 
Queftions de Max. & Min. pour trouver les Tangentes 
des lignes géométriques , lorfque ces lignes font réduites 
à un Axe avec les conditions que j'ai marquées dans le 
Journal du 13. Avril. Ainfî l'on pourroit dire que les Ré- 
gies qui font particulières a l'Analyfe des Inf. petits pour 
ce genre de Queftions, feraient auflî des Régies pour 
trouver les nouvelles Tangentes que j'ai propofées dans 
le Journal du 1 3. Avril , & l'on voit auffi dans la 10*. Se- 
ction de cette Analyfe que l'on s'eft ouvert une voye pour 
palTer des Queftions de Max, & Min. à celles des Tan- 
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gentcs. En cela il y auroit pluûeurs obfèrvations a faire: 
Mais il faudrait au moins que ces Régies de Max. & 
2din. fuflènt véritables en elles-mêmes pour fèrvir aux 
Tangentes, & Ton va voir ici par l'exemple dont il s'agir, 
qu'elles font encore plus défe&ueufês que les Régies dont 
j ai parlé dans l'article précèdent. 

Soit donc pour exemple , l'exemple même que j'ai pro, 
pofé dans le journal du 1 3. Avril , & que j'ai marqué ici 
en 2v~. art. 5. Si l'on veut y appliquer les Régies de Max. 
& Min. qui (ont particulières a l'Analyfê des Inf. petits 
Sed 3. page 41. 4*. &c. pour avoir une valeur de^ qui 
foit Ja plus grande oo la plus petite de toutes fès fembla- 
bles. Alors il faudra faire deux tentatives l'une au défaut 
de l'autre, fur l'égalité différentielle qu'on a marquée ici 
en F dans le 2 e . article. La première de ces deux tenta- 
tives fe fait dans le zéro abfblu , félon cette Analyfè 
page 42. Et iî elle donne une valeur réelle pour l'incon- 
nuë, on efljme que la Queftion eft réfoluë. 

Lorfque cette première tentative ne fait rien connoî- 
tre, on en fait encore une féconde dans l'infiniment grand, 
fuivant la même Analyfe page 41. Et il ne s'en fait 
point d'autre. 

La première de ces deux tentatives dans l'égalité F 

fournit celle ci dx Vx -+dxV~+ — f- x x = 9. & la réfo- 

lution de cette égalité donne x — — 4. ainfi il faudrait 

prendre 4 fois l'unité dans l'axe négatif des x pour avoir ioc '^ er 

le Max. & Min. félon la Méthode. Car l'on* peut voir i* 

dans tous les exemples de cette Méthode qu'on ne cher- M«hode 

che plus rien lorfque la valeur de x eft réelle j & il n'y a J^T* 

rien non plus dans l'énoncé qui indique d'autres recher- «Un* va- 

ches , lorfque cela arrive. ïaf/'Jn 

Cependant cette valeur de x ne fàtisfait point. Car D ' peuM ' 
toutes les valeurs de y font imaginaires, quand on fùb- 
ftituS— 4 au lieu de x dans l'égalité génératrice, 5c cela 
fe voit d'abord quand on prend cette Egalité fous la 
forme qu'on a marquée en N. Mais il ne ferait pas fi fa- 
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cile de s'en appercevoir en d'autres exemples j Et pour 
reconnoître ce premier inconvénient danstous les exem- 
ples il faut une Méthode générale qui fépare dans l'éga- 
• lice génératrice toutes les réfolutions réelles de celles qui 
font imaginaires. Ce qui fuppoferoit ce qui eft en que- * 
ftion. Car une Méthode qui diftingue généralement le 
réel de l'imaginaire dans chaque égalité renferme toû- 
jours une Mechode générale pour Max. & Mm.. 
o«e tou- Art. VIII. Supposons neanmoinsque l'on aunemetho- 
t«ics ten- <je générale pour reconnoître parmi les valeurs réelles 
tauvespri- ^fy^it. l a première tentative, celles qui ne fatisfont 
£ 'ou fel point au Problème. Alors l'Analyfe des Inf. petits nous 
parement , {. envo ïera à une féconde & dernière tentative. Ainfi aïant 
"uT; Z appris que x=- 4 eft la feule valeur réelle que fournie 
donnent' h première tentative > 6c que cette valeur ne fatisfait 
rV nt point au Problême, il faudra en faire une dans l'infini 
SobSe! Jelon les Régies qui font particulières à cette Analyfe pa- 
Qu'elle* ees 4.1. 43. &c. Cettefcconde tentative donnera l'égalité 

impofent o T • 

en deux y —fi. dont les racines font x=6.&x=-z, 

acqueies'i- L a première ne fait rien connoître félon i'Analyfemême 
itlut des Inf. petits page 43. «. 4 9- La ^de ne donne que 
des valeurs imaginaires pour^. Auifi, 1 on n ett pas plus 
heureux dans la féconde tentative que dans la première, 
& de toutes les valeurs que fournirent l'une & l'autre, 
il n'y en a aucune qui puùTe farisfaire aux conditions du 
Problème. 

Cependant la Queftion eft poflible, comme on le verra 
ici • & delà on verra auffi que la Méthode impofe en deux 
manières. Elle impofe en ce qu'elle donne des quantités 
réelles fans faire connoître qu'elles ne fatisfont pas - y elle 
impofe auffi en ce que cette connoiflànce , fêroit croire 
que la Queftion eft impoflîble, fi on s'en rapportoit â la 
Méthode. 

Pour le Syftcme , il ne ferviroit en cela qu'a retenir 
dans l'erreur. Il s'applique dans cet exemple de même 
-qu'à d'autres exemples où la Méthode réiiffir, & même 

l'on 
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l'on peut voir dans ce genre de Queftion de nouveaux in- 
convcniens du Syftême. Si Ton prend le Problême de 
l'Analyfè des Inf. petits arc. 49. page 43. qui eft le fé- 
cond Exemple de la Méthode dont il s'agir , on y verra 
qu'on a fûppofé d y ou R m égal à l'Infini. Mais fi Ton 
délivre l'égalité propofee des fractions qui defignent des 
lignes radicaux , on l'aura fous cette forme : 

y 1 3 4 y y — y 3 a a y = a x * ~~ * 1 a a * — i~ 1 a ' • E [ fi 

l'on y applique la Méthode- Alors dy ou R m fera égala 
Ô.Ainfi le même dy ou R m ferait égal à î &à l'Infini, 
toutes chofes d'aiileurs étant les mêmes. Car le change- 
ment des expreffions dans l'égalité propofee ne change 
rien dans l'état de la Queftion , ni dans la valeur de R ta. 
Ce qui marquerait la plus énorme de toutes les contradi- 
ctions. Car le zéro eft en cela un zéro abfolu , & l'Infini 
ferait de ceux qui font plus grands qu'aucune quantité 
donnée j & quand on voudrait rappeller le rapport qu'on 
fuppofe do d x à dy dans les difeours ordinaires, il mar. 
queroic encore une contradi&ion fort notable. Car il 
faudrait que d x fût infiniment grand par rapport â d y, 
& qu'il fût infiniment petit par rapport au même dy fé- 
lon les différentes expre fiions de l'égalité propofee. On 
va voir ici des inconveniens encore plusfênfibles que dé- 
couvrent ces différentes expreffions. 

Art. IX. Lorfquel'on fait évanouir les lignes radi- 
caux de l'égalité qu'on a defignée ici par 2/ dans l'art, y. 
on la trouve fous la forme qui eft marquée en A dans les 
Journaux du 1 3. Avril & du 3 . Aoufl. Si Ton applique â 
cette égalité A la Méthode qu'on a donnée dans l'Ana- 
lyfe des Inf. petits Se&. 3. pages 41. 42. &c.pour avoir 
pne valeur de y qui fbit la plus petite ou la plus grande 
de fes femblables , on trouvera x= x. Et comme cette 
Méthode n'eft qu'un déguifèment de la Méthode ordi- 
naire , lorfqu'il n'y a point de fignes radicaux , on ne peut 
pas douter que cette valeur de x ne fbit celle qui doit 
réfbudrele Problême. On Ja trouve auûl par la Metho* 
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de de M. Hudde , & l'on a reconnu dans l'Anatyfè des 
Inf. petits SecV jo. que cette Méthode eft infaillible. Mais 
on a pu voir ici dans les derniers articles que la Métho- 
de générale de cette Analyfe Se&. 3. donnerait x = 
— . 4. ou x — — 1 ; & que ces valeurs font contradi- 
ctoires pour le Problême. Ainfi, Ton peut voir que l'A- 
nalyfè des Inf. petits produit des effets dif&rens & mê- 
me oppofez , félon que l'égalité génératrice Ce trouve 
fous la forme JV qu'on a marquée ici, ou fous la forme A 
qui eft dans les journaux $ qu'elle fournit de faufles réfo- 
lutions du Problê me lorfque l'on fe fert des régies de cet- 
te Méthode qui font particulières au calcul différentiel, & 
qu'elle donne les véritables réfolutions quand on fe fert 
des règles de cette Méthode qui lui font communes avec 
les Méthodes ordinaires. Cependant l'égalité propofée & 
les autres conditions du Problème font les mêmes; fes 
racines font toujours, les mêmes racines fous ces différentes 
exprcflions j la courbe qui en refùlte eft toujours la mê- 
me courbe $ le point que l'on demande eft toujours le 
même point, & la queftion eft toujours la même queftion. 
Rien ne chanee que i'expreflion de l'égalité génératrice, 
& neanrnpins Tes effets font oppofez. 

Que l'on applique le Siftême à Tune & à l'autre ma- 
nière d'opérer, le fùccés paraîtra également probable. 
N'eft ce pas une preuve manifefte que l'on n'a point de 
Théorie générale dans la Géométrie rranfcendinte ? Et 
un peu d'attention fera voir que les mauvais effets ne 
viennent que des principes qui font particuliers à cette 
Géométrie. 

On peut faire des retranchemens dans cette Méthode, 
Methïde* ma ' s on ne feauroir y faire un fup^lément gênerai. Car 
eft incapa- fî l'on encreprcnoit de former des régies pour retenir les 
b 'émc fup % ncs «dicaux dans 1* Analyfe de^ Inf petits, il faudroic 
a ' que l'on pût diftinguer par leur moyen tous les cas où la 
Méthode peut réuffir de ceux où elle évhouë } & deUon . 
apprendroit feulement quelle eft la mcfûre de l'erreur j 
ou plûtoft 00 verrait que l'erreur eft immenfe. 
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Si l'on retranche généralement ces fignes , il faut re- 
trancher auflî les tentatives dans l'Infini. Elles ne feroient 
alors que de deux fortes, ou fauflès, ou inutiles. 

Elles font feulement inutiles lorfqu'elles fournirent les 'J»^- 
mêmes réfolutions que celles que fournit Ja tentative Mcdiode.* 
dans le zéro : ce qui eft rare en comparai (on des réfolu- 
tions fauflcs. Cela n'arrive que dans les cas où les deux 
inconnues ont des Max ou Min. réciproques. 

Les tentatives dans l'Infini font toujours faufTes , lorf- Le faux 
qu'elles font différentes de celles qui le font dans lezeroj |£ 0 £ # Mc " 
éc cela arrive tres-fouvcnt. 

L?s inconveniens que j'ai marquez ici ne fe bornent pas p OH r 
à un certain nombre d'exemples. Il y en a une infinité, & 
l'on en peut trouver autant qu'on voudra. On n'a qu'à Sîoi*. 
prendre pour former des courbes leségalirez qui ont trois on voudra, 
fignes radicaux diftinds , ou qui en ont davantage , comme J** ™° a ~ 

& qui renferment du moins une des inconnues, ou mê- 
me de ceux qui renferment d'autres fignes radicaux , pour- 
veu qu'il y en ait aufli de ceux qui font diftinds. Alors on 
verra que les inconveniens augmentent à mefure qu'on 
augmente le nombre de ces fignes. 

Au rcfte , l'on fçait que les Méthodes des Tangentes, 
& celles de Max, & Min. font les deux Méthodes aux- 
quelles fe rapportent d'autres Méthodes qui regardent les 
lignes courbes, foit dans les voyes ordinaires, ou dans la 
nouvelle Analyfe. Et, l'on peut voir d'abord que les 
inconveniens qu'on a marquez ici fur ces deux Méthodes 
fe communiquent, aux autres Méthodes de l'Anal y (e des 
Inf. petits. Mais fi l'on y regarde de prés, l'on verra que 
ces inconveniens fe multiplient & s'impliquent en diffé- 
rentes façons avec d'autres inconveniens de differens or* 
dres dans les Méthodes de cette Analyfe qui paflent 
pour les meilleures, & que ces Méthodes font d autant 
plus défe&ueufes qu'elles font plus compofées. 

Si l'on prend pour exemple la Méthode qu'on y a pra. 

D ij 
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pofce pour trouver les points d'inflexion |& de rebrouf- 
fèment SeA 4 e . qui eft la première qui fe présente après 
celle de Max. & Min. on y verra qu'elle ne fournit point 
de régies générales > ni rien qui en approche pour fça- 
voir s'il y a de ces points dans une courbe propofée j ni 
pour fcayoir fi les valeurs qu'elle fournit font pour un 
point d'inflexion , ou pour un point de rebrouflement, 
& l'on y verra encore d'autres inconveniens qui font par- 
ticuliers à cette Méthode. Mais avec cela elle fe trouve 
chargée des inconveniens que l'on a marquez ici. Caria 
queftion fe réduit â celle des Tangentes ou à celle des 
Max. & Min. On voit d'ailleurs qu'on y fuppofe auffi deux 
tentatives, l'une dans le ^fw, & l'autre dans P Infini de 
» P Infini , Sed. 4. pages 63. 68. 69. yj. &c. 

Les développées rappellent ces trois Méthodes avec 
tous leurs inconveniens , & en ont de particuliers. On y fak 
des tentatives dans V Infini de? Infini de F Infini ^ lorfque celle 
du zéro ne produit rien. Ce qui Ce peut voir dans cette 
Analyfc Sect 5. pages 75. 78. 79. 80. 83. 84. 85. î6. 87. 
88. 89. £0. 1 03. &c Et fi l'on va à la fourec de cet incon. 
venient, on verra qu'il augmente à mefiire que les ten- 
tatives s'éloignent du premier Infini. Car l'on a pâ voir 
ici les changemens que font les fignes radicaux dans ta 
première égalité différentielle j qu'ib chaflTent fouvent 
les véritables refolutions, & qu'ils en fubftituënt de raufl 
€cs: Et il eft évident que les fécondes égafirez drfferen. 
tielles écartent bien davantage ces véritables refolutions 5 
qu'elles les écartent encore bien plus dans les troifié- 
mes différences , &c. 

La Méthode des cauftiques fuppofe celle des dévelop- 
pées. Ainfl , elle eft chargée de tous les inconveniens 
dont on a parlé} & delà on peut voir qu'ils fe répandent 
fur toutes les Méthodes qui paflent pour les meilleures 
de l'Analyfè des Inf. petits, Kiivant ce qui en a efhé dft 
dans la Préface de cette Analyfe. 

Delà auflî on peut voir qu'on n'a pu tirer de toutes 
ces Méthodes les régies que j'ai propofées dans le Jour- 
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na! du 13. Avri!} & un peu d'attention fera encore voir 
que l'on ne peut en tirer beaucoup d'autres qui manquent 
, à la Géométrie. 

Il y auroit bien ici des obfervations à faire. M. Saurirt 
dit dans le Journal du 3. Aouft page 533. que je me fui* 
renfermé dam le feul cas où les égalitex^qui expriment la na- 
ture des courbes font délivrées des fanes radicaux i que je 
promets de parler amplement de celles qui en font affetiies* 
En cela il fait plufieurs fuppofitions tout à fa t fauflcs r 
comme beaucoup d'autres dont ce Journal eft rempli. 
Enfuite , il continue à parler de moi , & il dit : // /*/ fr- 
roit aife de tourner à fon ufayt les Méthodes du calcul diffé- 
rentiel en changeant encore dy en n z ^ dx enn v„ On fiait 
parfaitement de quelle manière on pourroit déquifer nos diffe- 
rentiations à fé&ard des incmmunfurables. Ou l'on voit que 
M.Saurin a voulu prévenir ce que l'on pourroit faire pour 
marauer dans les voyes ordinaires la véritable origine 
des egalitez différentielles lorfque celles d'où on les tire 
font affbâées de fignes radicaux. Mais l'on a pu voir ici* 
que la plâparr des inconveniens dont j'ai parlé viennent 
de ces fignes on des moyens qu'on a donnez dans l'Ana- 
lyfe des Inf. petits pour en foire l'application aux lignes 
courbes } 5c que fi j'etois capable de vouloir faire des dé- 
guifemens for cela , j'aurois lieu de changer de deflfcia 
a la vûëde tous ces inconveniens & de beaucoup d'au* 
très qui font attachez à ces fignes. Je pourrois faire voir 
néanmoins par des voyes démonftratives le rapport qui 
Ce trouve entre les égalitcz propofees qui ont des fignes 
radicaux & les egalitez différentielles que l'on en tire. 
Delat>n verroit l'étendue de Terreur qui vient de ces fi- 
gnes , & qui fe trouve dans les Méthodes de PAnalyfe des 
Inf. petits. Delà on verroit auffi qu'on ne peut remédier 
à une partie de ces inconveniens, qu'en faifànt évanouie 
ces fignes. Mais l'on croit dans cette Analyfe qu'une éga- 
lité génératrice change de nature quand on la délivre 
d'incom nenfurables , Se delà on tombe en d'autres erreurs* 

AfiiT. X. Voici un Problème de PAnahfe des Iofipe- 

D 
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ïncoovc- tirs, où il ne s'agit point des Tangentes; il n'y a rien de 
confident femblable dans ce Problême. Mais l'on a voulu faire croi- 
birs dm re dans le Journal du 3. Aouft que fi on le faifoit concou- 
de?%!ai e . " r avec ' a Méthode dont j'ai parle ici art. 5. les deux 
(c des lut. enlèmble pourraient donner les nouvelles Tangentes dont 
pems qu'- j e me f u i s propofé la recherche. On a voulu faire croire 
faire r«rir au Œ °, u e b manière de les joindre étoit déjà une choie 
dans le établie & reçûc dans la Géométrie rranfeendante , quoi 

J °Aooft du ^ u *' n y a * c i ama ' s 611 <" en ^ e feniblablé dans cette Géo- 
pourtefor- metrie, 2c l'on a encore fuppofé dans ce Journal page 531. 
mcr « tte que je me fuis fervi de ce Problême dans le Journal du 
oay e " 13. Avril pour former les Régies que j'y ay propofées. 
Ainfi il eft necelTaire pour ma dérênfe que l'on fcache 
en quoi il confîfte. C'eft celui de l'article 163. de cette 
Analyfè page 146. 

La première marque d'infuffilance dans ce Problême 
eft très- fènfible dans le premier exemple qu'on y propofe. 
On ne découvre pour x — a qu'une (eule valeur de y, & 
l'on ne pourrait en trouver d'autres par toutes les voyes 
qui font de TAnalyie des Inf. petits. Cependant x = <t 
fournit 3. valeurs de^ ( outre celle que l'on donne dans 
ce Problême) qui defignent 3. points dans la courbe du 
premier exemple qu'on y propoic. Car x = 4 donne dans 
cet exemple^ — —a valeur réelle qui marque une ap- 
pliquée efïè&ive. Le même x = a donne ^=Ô, ce qui 
détermine un point où la courbe rencontre l'axe. Cet 
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x= * donne enfiny = — |— , qui défîgne un afymptote. 

Ainfi la Régie eft fort infuffiiante , & en cela elle eft 
tout à fait incapable de fupplément. * 

Les fécondes caufes d'infuffifànce dans ce Problême fc 
voyent dans une infinité d'autres exemples où la valeur 
de x ne donne aucune valeur de y quoi qu'il y en ait 
plu fi eu r s. On pourra voir ai/cment cet inconvénient , 
& une des caufes qui le produilent, dans des exemples 
allez fimples, comme la courbe que fournit l'égalité/'. Elle 
fe réduit au fécond degré: 
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On verra d'abord que * = <* détruit le numérateur 
& le dénominateur, comme on le demande dans ce Pro- 
blême. Mais l'on verra auffi que l'on ne fçauroit donner 
aucune valeur de y par le moïen de l'Analyfè des In£ 
petits. Cependant Ton y trouvera toutes les valeurs de 
y dans le cas propofe , fi l'on fe fert des Méthodes ordi- 
naires dans cet exemple ôc dans tous les autres pour lef- 
quels on a propofé ce Problème. 

En cela j'ai fappofe les conditions que l'on fuppofè 
dans cette Analyfe , & non les conditions que l'on fùp- 
pofe fur ce problême dans le Journal du 3. Aouft. Au 
lieu de deux inconnues , on a efté obligé d'en fuppofer 
quatre dans ce Journal , parmi lefquelles il y a deux Inf. 
petits. Au lieu d'une courbe on y fuppofè toute autre 
chofè. On en parlera encore ici. 

Art. XI. Pour perfaader dans le Journal du 3. Aouft Des H- 
que j'ai tiré de l'Analyfè des Inf. petits les régies que w » chan - 
j'ai données fur les Tangentes, on a fait concourir deux f<£T(ml 
Méthodes de cette Analyfe, Tune de l'arr. 9. l'autre de ài'Aoaiyfe 
l'art. 163. dont j'ai parlé ici art. 5. 6. 10. En cela on peut JS^f* 
obferver qu'il n'eft raie aucune mention de ces Tangen- faire un 
tes dans l'une ni dans l'autre de ces Méthodes , ni dans fu Ppi*- . 
aucun endroit de l'Analyfè des Inf. petits, & néanmoins ^Vf"/ 1 " 
l'on y a fait un grand détail far les Tangentes les plus le» T*n- 
ordinaires. Cependant on s'étoit propofi dans cette Ana. 8"""' 
Jyfe d'être court fur Us chofes qui font déjà connuês , & de 
{attacher principalement « celles qui font nouvelles. Ce font 
les propres termes de la Préface. 

On a pu voir ici ce que l'on doit croire de chacune 
de ces deux Méthodes confédérées en foi j mais il eft en- 
core neceflàire de marquer une partie des changemens 
que l'on a faits dans l'une & dans l'autre pour déguifer 
les régies que ja» données. m 
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Je dis premièrement que l'on n'a point fuivi dans le 
Journal du 3. Aouft l'art. 9. de l'Analyfe des Inf. pe- 
tits, comme on le fuppofè dans ce Journal. Il eft vrai 
qu'ayant pris /au lieu de F T de cette Analyfe , on auroit 

* à y 

toujours fz= TT. C'eft une formule de la Méthode or- 
dinaire fous des expreffions du calcul différentiel. Mais G 
l'on avoit «ivi d'ailleurs cec article 9. pour trouver les 
Tangentes de l'égalité qui eft marquée en A dans les 
Journaux du 1 3. Avril & du 3. Aouft, on auroit trouvé 
l'égalité qui eft ici en T. 

$yy X — I t *X-+* I 6 M 

T m , , f — y ) — * y y — t y x — 1 x x-j- ty 

Alors on auroit vû que tout le détruit en y fubftituanc 
i au lieu de x, & t au lieu dey. Ainfi la Méthode n'au- 
roit point donné les Tangentes au point de la Courbe 
que ces valeurs déterminent , & il auroit efté inutile de 
rappeller l'article 163. on ne trouverait avec cet article 
que des abfurditez pour le Problême. 

Mais l'on avoit pour guide & pour modèle dans le Jour- 
nal du 3. Aouft celui du 1 3. Avril $ & ne voulant que dé- 
guifer les opérations fans apporter aucune preuve , on 
yoyoit les difterens tours que l'on pouvoit prendre pour 
ce déguifement. 

Dans cette vue" , on a dit dans ce Journal du 3. Aouft 
page 5»u de prendre U différence de légalité qui eft mar- 

-qjée en A dans ce Journal, iavirla valeur de - d ^ , 3c 

de U fuhjtituer dans U fornutle "77"= / 

En cela, on a marqué une fiibftitution qu'il faut faire pour 
la Méthode de l'art. 9. de cette Analyle. Mais on ne fuit 
point cet article, ficl'on fait en cela pluûeurs opérations 
qu'il ne prefcrit point. Au lieu de faire cette fubftitution, 

Premier, fuivant cet article, on dégage les Infinis pour avoir £ 

waSS. dans un membre de l'égalité 5 dégagement qui n'avoic 

jamais 
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jamais efté fait pour aucune Méthode des Tangentes, «linons <U 

Ce retranchement & cette addition n'ont eflé faits dans pfofam 
ce Journal du 3. Aouft, que pour differentier une féconde ^g^"^' 
fois j de manière que les à x & dy n'y ruflènt point com- journal d a 
prifes} & en cela il faut faire deux obfenrations. i«. Ja- AwU « 
mais on n'avoir différencié une féconde fois pour aucun 
Problême de Tangentes, & jamais cela' ne fut prefcrit 
par aucune régie de Tangentes. i e . Jamais on n'avoic 
difTerentié une égalité différentielle, comme on l'a fait 
dans cette occafion , & en cela on combat les régies 
fondamentales de l'Analyfe des Inf. petits Sc£t. 4. 
article 65. 

Outre ces changemens, on en peut voir bien d'autres J^- 
dans cette reforme. On y voit une féconde fubftitution dunge- 
qui n'a jamais eu d'exemple dans l'Analyfe des Inf. pe- JJ^J^ 
tjts , & qui ne fe fait point en confequence d'aucune ré- «urAnliy! 
gle de cette Analyfe. On y voit un fécond dégagement, fc ^» i«»£» 
& une troifiéme fubftitutioii } on y quatre les deux mem- pcm ** 

bres de la fbrmule/= -7^ Ce qui n'a encore efté ni 

pratiqué dans la Géométrie tranfeendante , ni indique 
par aucune régie dans cette Géométrie. 

Pour l'art. 1 63. de l'Analyfe des Inf. petits que Ton fi j^ troî " 
rappelle au même endroit de ce Journal , il a quelque change- 
rapport aux opérations, mais les conditions font infini- m»s mot 
ment: différentes j on l'a déjà marqué. Aucune des hy- fc^l* 
potefes de cet article, ni aucun des raifonnemens ne ma» ira. 
conviennent à l'égalité dont il s'agit dans ce déguife- J^T fc 
ment : il en fera encore parlé ici. Mais comme on n'entre- ' pw ^ % 

Îtrend pas dans ce Journal du 3. Aouft de prouver que 
es opérations que Ton y fait mènent à des Tangentes, 
ni même d'en donner aucune explication fiftêmatique, 
& que l'on fe contente de faire une opération quicondui. 
fe à des égalitez déjà formées dans le Journal du 13. 
Avril j & une opération déjà faite dans ce Journal} on 
peut y venir en pluûeurs manières , citer des régies ordinai- 
res qui ayent quelque rapport aux opérations s fuppofer 

E 
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qu'elles font particulières à l'Analyfè des Tnf. petits. C'eft 
aufli ce que l'on a fait dans le Journal du 3. Aouft j Se 
Ton y a encore adopté ce qui eft particulier au Journal 
du 13. Avril. 

Art. XII. Les fùpplémens que Ton a voulu faire à 
l'Analyfè des Inf. petits dans le Journal du 3. Aouft ne 
conviennent pas aux trois exemples A. D, V. dont je 
m'étois fervi dans le Journal du 13. Avril. Non feulement 
on y voit que cette Analyfe eft infùffifante j mais l'on y 
voit aufli que ces fùpplémens font fort défectueux. Celui 
qui convient aux deux premiers exemples A, D, ne 
convient pas au 3 e . V. Et les fùpplémens du 3 e . feroient 
des principes d'erreur djns les deux autres. Mais Ton va 
voir ici qu'il faudrait faire bien d'autres fùpplémens à 
cette Analyfè pour donner aux régies qu'on y propofè, 
toute l'étendue qu'on leur attribue. 

Soit pour exemple l'égalité que j'ai marquée icy 
en A A. 

A A ... x * — dyxx — yby » = 0. 

Et que l'on veuille en trouver les Tangentes dans le 
point que défignent x = 8 &y =. 0, on commencera a 
voir que la réforme qu'on a voulu faire à l'Analyfè des 
Inf. petits dans le Journal du 3. Aouft eft fort défè- 
dueufè. 

Selon ce Journal pages 5 1 1 . & 5 1 1. il faut prendre la 
différence de cette égalité , & en tirer une valeur de 

dy 

75 j ce^ui donne une autre égalité que l'on voit ici en BB. 
— ihy — d » 

Enfuite, la réforme veut que l'on fubftituë les valeurs 
de x & de y dans cette égalité j & il arrive que la fub- 
ftitution détruit tout. Alors, on diffèrentie les deux ter- 
mes de la fraction qui exprime la valeur deTT , & l'on 
fubftituë encore les valeurs des inconnues dans les ter- 
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mes différenciez, fuivant la réforme. Ces difFercntiations 
donnent 1 x x xdx— i a ydx — ia xdy pour le nume. 
raceur , & xaxdx — 6 by dy pour le dénominateur , où 
il faut fùbftitucr x = 6 & y = 0. Cette fubftitution 
détruit encore tous les termes , & il n'y a rien dans la 
réforme qui preferive ce qu'il faut faire lorfqu'il fe fait 
une féconde deftru&ion.Mais comme l'on a dans lejour- 
nal du 1 3. Avril ce que l'on fait fèmblant de chercher 
dans le Journal du 3. Âoufl j on pourra chercher de nou- 
veaux fupplémens a ce dernier Joûrnal àmefure que Ton 
découvrira de nouveaux inconVeniens.- mais cette recher- 
che n'auroit point de bornes dansl'Analyfè des Inf. petits. 

Soit encore pour exemple légalité génératrice que 
j'ai marquée ici en C C, 

C C . . .y z= sTx—tsFy? , 

& qu'il (bit propoféde trouver les Tangentes delà cour- 
be que fournit cette égalité au point que dé figue 

Alors, on aura félon fa réforme une valeur de t2 , 
comme on la voit ici en D D. 

. . . • . ... ; ■ „ - V ■ f ''»»'-' ~Hi.', 

La fubftitution de x = 9 & y = 9 détruit tous les 
termes j & dans ce cas la réforme veut que l'on difïèren- 
tie féparcment le numérateur & le dénominateur. La 

différence du numérateur eft 77= & celle du déno- 

minateureft — — ■ — -7== 

& fubftiwant dans ces deux différences les valeurs des 
inconnues fuivant la réforme , la première fobftitution 

donne ^j^, U ce rcfultat doit être un dividende. L'au-; 

i-ji' -^i £ ij 
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tre fubftitution donne— — pour le divifeur. 

Ce qui feroic abfurde. Ainfî , les fùpplémens qu'on a 
voulu faire à l'Analyfe des Inf. petits dans le Journal du 
3. Aouft demanderoient d'autres fùpplémens de differens 
ordres j & la fuite fera voir qu'il faut rentrer dans les 
voyes ordinaires pour remédier aux inconveniens des Mé- 
thodes de cette Analyfê. 

Il eft aifé de former les courbes de ces deux exemples, 
& d'en trouver les Tangentes par les Méthodes dont je 
. me lèrsj il fuffit pour cela d'avoir quelque connoiflànce 
de ces Méthodes j & il me paroîc néanmoins que ces 
exemples pourraient (ùffire pour faire voir que je n*ai pâ. 
tirer de l'Analyfe des Inf. petits les régies que j'ai pro- 
pofëes dans le Journal du 13. Avril j mats pour mieux 
convaincre de cette vérité ceux qui la combattent, ou 
plûtoft pour faire voir qu'ils doivent en êcre convain- 
cus, je propoferai ici encore un exemple où Ce réuniC 
fent les inconveniens que j'ai déjà marquez , & beaucoup 
d'autres dont le détail /croit ennuyeux. 

Soit propofé l'égalité que l'on peut voir ici en F F/ 

i * 

F F.. xy=a b -+ V ex y y— a b cy —Vfx 1 —\-fy »— p fy y. 
Et fok encore propofé l'égalité qui eft ici en G a 
G G . .y py> — |- ai 6 '= flL 

Dans l'une & dans l'autre x & y expriment des in- 
connues , & toutes les autres lettres ne marquent que des 
quantitez connue*. 

Ain/î l'égalité F F exprime une courbe géométrique, 
& les racine^réelles de l'égalité G G font des valeurs de 
y pour la génération de cette courbe. 

Cela pofé , on demande les Tangentes à* tous les 
points que délîgnent ces valeurs dey , prifes dans G G 
& fubftituées en F F. 

En cela , je ne m'écarte nullement de mon fujet h 
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néanmoins je ne mecs pas ici ce Problême pour prier que 
l'on veuille en donner la réfolution par le moïen des ré- 
gies oui font particulières à l'Analyfe des Inf. petits ou au 
calcul différentiel, & â* toute l'algèbre que l'on y fuppofèje 
fçai que Cela n'eft pas poffible : Je le propofè pour faire 
voir à ceux qui voudraient entreprendre de le réfoudre 
que cette Analyfeni ce calcul ne font pas des moïens 
auflî généraux que les voyes ordinaires pour perfe&ioner 
la Géométrie $ & afin que delà on puiflè s'appercevoir 
que ce ne ieroit pas une grande Injufihe d'avoir dit que 
les Méthodes de l'Analyfe des Inf. petits font infurfifan- 
tes. Ce qui fervira encore pour montrer que je n'ai pà 
déguifer ces Méthodes pour les propoferfous le nom de 
nouvelles régies dans le Journal du 13. Avril , comme 
on l'a fuppofe dans le Journal du 3. Aouft. 

Si l'on veut des exemples plus {impies que F F , & 
plus compofez que C C, on peut prendre celui que l'on 
voit ici en H H, 

H H .... x—y — y a — bVxx—ax — Yyy — by — h 



Vxx—\rixy—yy—ay—bx> 

On verra que cette exemple eft encore un écuëil des 
Méthodes de l'Analyfe des Inf, petits , & des fùpplémens 

3u'on y a voulu faire dans le Journal du 3. Aouft. Pour cela 
fuffit de chercher les Tangentes au point que dcfîgnent 

X z=~^ àCxzzz 

X t. • 

Art. XIII. Pour faire croire dans le Journal du 3. h 
Aouft que l'on peut trouver par le moïen de l'Analyfe n j ea $ J£l 
des Inf. petits, les Tangentes de l'exemple que j'aimar- hcuiicrs 
qué en ^dans le Journal du 13. Avrils on attribue à cette jjj^jj^ 
Analyfe quelques opérations des Méthodes ordinaires, a Toula far. 
& l'on y forme de nouvelles régies qui ont de grands in J 8 ^"*" 
conveniez , comme on le va voir ici. £ ™ ( 

1°. Dans ce troifiéme exemple la préparation que 
l'on y fait de l'égalité génératrice n'empêche point que 
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la foûtangente ne foit anéantie. Dans le fécond fuppIeU 
ment que l'on fait dans ce Journal pour cet exem- 
ple, il arrive que la Tangente, la foûtangente, & l'ap- 
pliquée font anéanties. Elles font un triangle dont cha- 
oue cofte eft 8. AinG on n'auroit pii déterminer la pofirion 
de la Tangente , fi l'on n'avoit point fçû d'ailleurs corn- 
ment elle devoit fe faire. * « 

x°. Dans l'un & dans l'autre de ces deux fupplémcns, 
on eft obligé de faire deux tentatives j de chercher fc- 
parement toutes les Tangentes que chacun des axes peut 
former, & de dire que celles de l'un & de l'autre con- 
viennent au point propofe. 
3° On fubftituë dans les formules la valeur d'une des deux 
inconnues , & l'on fe fert de l'autre pour divifer le ré- 
fulcat de la fubftitution avant que d'y fubftituer fa va, 
leur. ' 

Ce font trois principes dont on n'a -p û voir les confe- 
quences dans cet exemple , i caufe que l'on n'y faifoit 
toutes ces opérations que pour déguifer une chofe déjà 
connue dans le Journal du 13. Avril. Mais l'on verra que 
toutes les différentes voyes que l'on ouvre en cela font 
des voyes d'erreur , fi l'on en fait l'application à des e- 
xemples qu'on a marquez ici. On auroit même pû voir 
une partie de ces inconveniens dans les autres courbes 
du Journal du 3. Aouft. 

Si l'on prend pour exemple celui qui eft en D dans 
ce Journal & que l'on veuille trouver la pluralité des 
langentes dans le point que défile v — 6 , alors on 
trouvera que félon le Journal du 1* Avril arr. 8. 

<-e qui s abrège beaucoup a caufe que l'on connoît la 
valeur d une des inconnues. Enfuite on trouvera les deux 
Tangentes qui convienent au point que defignenty = 0 

lw-' r° mme dit dans cc J 0 «™al. Mais fi l'on 
vouioit.fe fervir de la régie qu'on propofe dans le Tour- 
na du 3. Aouft pour l'exemple marqué y dans ce four- 

sentes , & même la 
régie jetteroit dans I erreur fans la faire connoître. Car 
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fi Ton prend l'égalité des foûtangentes pour l'exemple D 
(ùr l'axe des ^ , elle fera comme on la voit ici en Q. 

Q.» » • I — ii>* — jj— -3** — *//. 

& fubftituanc premièrement ^ au Heu de ^ on aura 

f=~jj£ Alors il faudrait divifer les deux termes de 

la fra&ion par y y fuivant le Journal du 3. Aouft avant 
que d'y fubftituer 0. Et ladivilion donneroit f=— 1 /». 
Delà on conclurait qu'il n'y a qu'une feule foûtangente, 
& que cette foûtangente eft — 2 p. Deux conclufions 
entièrement fau(Tes,puifque l'inconnue /doit avoir deux 
valeurs, & que chacune de ces deux valeurs eft fort diffé- 
rente de — 1 p fuivant le Journal. 

Si l'on eût fubftirué premièrement 6 au lieu de y dans 
l'égalité ou bien que l'on (b fût fervi des foûtangen- 
tes de^ , & que l'on y eût fubftitué G & p , on auroit 
trouvé que la régie jette toûjours dans des inconveniens, 
Se qu'elfe ne donne point les Tangentes. Ainfi les fup- 
plemens qu'on a voulu faire à l'Analyfe des Inf. petits 
dans ce Journal ne (broient pas feulement infuffifans , 
comme on l'a vu aux articles précedens j on peut voir 
qu'ils feraient encore des principes d'erreur. 

Art. XIV. Si les principes dont on s'eft voulu fervir T ^£ Dt 
dans le Journal du 3. Aouft pour former les régies que on tou- 
j'avois propofées dans le Journal du 1 3. Avril , étoient <h°itfefer. - 
véritablement des principes pour trouver ces régies , ils ïô r ur ndda 
pourraient encore fervir pour les démontrer •> 8c c'eft 3. Aouft 
au(Ti ce que l'on (ùppofe dans ce Journal du 3. Aouft -, po " ft dé " 
mais on ne voudrait pas avoir entrepris de foûtenir cette 

ce que l'on 

fuppoficion par des raifons. Voici tout ce que l'on y pro- y p">p°fc, 
pote pour cette démonftration page 516. // eft évident ^JJ^* 

» * ... .. , àx . déc». 

qu en concevant une courbe qui ait pour appliquées "jy de la 

fropofèe , le cas eft réduit à celui de la Seflion 9. & p.tr 
confequent l'on 06 tient ce que l*on cherche en différent tant Cun 

& Pautre terme de la fraclion qui exprime la valeur ^~^& 
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divifant la différence de l'un par celle de F autre. Ainfi , ton 
a dam CAnuiyfe des Inf. petits la régie y & la dèmonftration 
de la règle. 

C'eft là tout ce que Ton a fait dire à M. Saurin dans 
ce journal pour cette prétendue dèmonftration. Où 
l'on peut voir que cela ne ferviroit qu'à indiquer le prin- 
cipe dont on voudroit fe fervir : Principe de lui-même 
infoutenable , & dont l'application feroit d'ailleurs im- 
poffible pour démonferer les régies que j'ai propofèes. Il 
faudroic premièrement concevoir une courbe dont les 
appliquées fufïenc compofées des Inf. petits d x % dy. Il 

faudroit que chaque appliquée j^£Ût fon ablcifïè; que 
cette abfciûc fe trouvât dans le fécond membre de l'éga. 
Kcépropoféédont j-eft le premier membre } 8c il fau- 
droit que toutes ces fi&ions fuiïent conformes aux hypo- 
tcfès & aux autres conditions qui ont efté marquées dans 
la SeA. 9. que Ton cite dans cet endroit. Ce font des fup- 
pofitions aofolument impoffibles que l'on propofê com- 
me des principes évidens dans le Journal du 3. Aouft , 
& fi Ton vouloir croire que ces fuppofitions fuflènt vé- 
ritables, ce ne feroit qu'une partie de ce qu'il faudroic 
pour une dèmonftration. II faudroit en faire l'application 
pour prouver que les quanti tez qui rcfultenc des opéra- 
tions donnenc les Tangentes que l'on demande $ 6c com- 
me il y auroic des différente athns fécondes , troifiémes ôcc, 
il faudroit rappellerles fuppofitions de l'Infini del'Infini 
de l'Infini ôcc. pour rapporter à cette Analyfe cette pré- 
tendus dèmonftration. Mais l'on a pu voir ici que ces 
différenciations combattent directement le fyfteme 6c 
les régies fondamentales de cette Analyfe j8c l'on verroic 
multiplier les inconveniens dans cecce recherché a me- 
fure que l'on voudroic y faire du progrés. Ces inconve- 
niens ne font pas de fîmples difficultezj ce font des ob- 
ftacles invincibles qui fûffîroient chacun féparément pour 
faire voir qu'il eft impoffiblede démontrer les régies que 
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j'ay propofées par le moïen de l'Analyfè des ïnf. pet rs, 
& même d'en donner une explication vraifemblab e par 
le moïen de fbn Syfteme. Ce qui prouve que ces régies 
n'ont pû Ce former par les principes de cette Analyfe. 
Car les principes qui peuvent fervir pour former une ré- 
gie ^ peuvent auffi fervir pour en donner la démonftra- 
tion , & c'eft principalement fur cela qu'elle devrait être 
formée. Mais Ton n'y fait pas tant de façons dans le 
Journal du 3. Aouft. On propofe dans ce Journal de 

d x 

concevoir une courbe qui ait four appliquée j^de la propope. 

C'eft U tout ce que l'on propofe pour la démonftration 
de cette régie. On propofe de concevoir des appliquées 
tout à fait inconcevables 3 



t on les propofe comme un 
rincipe évident, & l'on ne parle point de la manière de 
es appliquer: manière où les impoffibilitcz& les contra- 
dictions fè prefenteroient en foule , fi l'on entreprenoit 
d'y faire quelque progrés $ & cela devrait fuffirepour ma 
défenfe. On ne fçauroir, je le dis encore , ni donner la 
démonftration des régies que j'ai propofées, ni même en 
donner une explication mtemarique par le moïen de 
tous les principes de la Géométrie tranfeendante , & il 
n'en falloit pas davantage pour retenir ceux qui ont fait 
parler M. Saurin. De cela feul on aurait dû ne pas fùp- 
pofer dans le Journal du 3 . Aouft , que tout ce que j'ai 
dit des Méthodes ordinaires dans le Journal du 1 3. Avril 
fût un reproche d'infuffifaneeque je fais vè^injuftement à tA~ 
tialyfe des Inf. petits. Décela feul on aurait dû ne pas dire 
dans ce Journal du 3. Aouft que mes fupùojtttons fertient 
Certainement vaines & f**JJ*s » ji elles rictoient appui ées fur 
les principes de cette Analyfe . De cela feul encore on au. 
roit dû ne pas fuppofer dans le même Journal page s 16. 
que dans le %ème temps que je combat i les Méthodes de ce 
Ztvre^ fen tire celle que je propose , & que c*eft un fait que 
ton va preuver. Mais l'on a pu voir ici par des preuves 
de fait véritables & fblides , la fauflèté de toutes ces fup. 
pofitions. On y a pû voir en différentes, manières par des 
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preuves de fait rinuoffifànce des Méthodes que l'on 
propofe dans ce Journal pour former les régies que 
j'ai données for les Tangentes. On a pû voir que loin de 
les fùre fervir pour trouver ces régies, il aurait fallu que 
j'eufle refifté aux fëntimens qu'elles infpirenr. D'ailleurs 
n'ai je pas marque dans le journal même du 1 3. Avril 
les voyes dont je me fuis fervi , & pouvoit-on nier 
que ces voyes ne fûflent ordinaires & publiques avant 
que l'on eût rien publié des premiers projets du calcul 
différentiel? 

Toutes les digreffions & les incidens que l'on fait dans 
le Journal du 3. Aouft, feront le fujet d'un autre mé- 
moire , ôc l'on y verra des obfervations importantes pour 
l'Anal y fe des Inf. petits. En attendant je donnerai ici 
des remarques fur quelques unes de ces proposions qui 
font diftinguees des autres. II y en a une qu'on ne propo- 
fe qu'en paflànr dans le Journal du 3. Aouft, & même 
on ne la propofe pas d'un ton affipmatif , comme les au- 
tres. Mais on n'a pas laifle de faire graver, une figure ex- 
près pout cette feule fuppofition , & même l'on en parle 
en diflfjrens endroits: ce que l'on n'a point fait pour les 
autres proportions accefToiresJde ce Journal. Voici ce qui 
en a efté dit dans la page 521. La courbe exprimée par 
galitè A cfl imparfaitement trai'e par Ai. Rolle dam fa pre- 
mière figure. On verra dam la fuite qu'on a quelque fujet de 
croire que M. Rolle regarde le point G comme un point oà fi. 
mjlent les deux rameaux O G, M G de la courbe. Et dans la 
page 535. Il faut apparemment qu'il ait crû qu'elle fe termi- 
nait enG y & qu'ainfD G ne la coupoit point \ &c. Sur cela 
il faut faire plufieurs obfervations. 

i°. Il ne s'agiflbit point pour le Problême que j'ai 
propofe dans ce Journal du 13. Avril , de tracer l'ima- 
ge de cette cou Se dans cet exemple, mais de trouver 
Tes valeurs des foûrangcntes. Et fi l'on veut la marquer 
pour des explications ^il fuffit d'exprimer les parties où» 
font les points qui fixent la fituation des Tangentes. 
Ceft auffi ce que j'ai fait , & le refte écoit fuperfU 
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pour mon defTein. i°. J'avois donné plufieurs mémoires 
à l'Académie où j'avois tracé cette figure, le 1 2 Mars, 
& le 1 Juillet 1701. & l'on y peut voir que les rameaux 
dont il s'agir ne le terminent pas au point G. Ils a- 
voient efté enregiftrez ces mémoires avant que Ton 
donnât le Journal du 3. Aouft. 30. J'ai encore donné 
deux mémoires à l'Académie pour la génération des 
lignes courbes, l'un du 10. Décembre 1701. l'autre 
du 19. Juillet 1702. & je puis dire fans exagération 
que la courbe dont il s'agit ne feroit qu'un petit e- 
xcmple des Méthodes que j'ai données dans ce mé- 
moire. Peut-être que M. Saurin ne l'a pas fçû ; mais 
il a pu fçavoir que j'ai propofé des régies pour la 
génération des courbes dans un traité que je donnay 
au public en l'année 1690. fur les effe&ions géomé- 
triques, & que j'ai donné encore au public une Mé- 
thode furies indéterminées l'an 1699. qui fèrt beau, 
coup pour perfectionner ces régies. Ce qui fournit dff- 
ferens moïens pour tracer la courbe dont il eft queftion. 
4 0 . J'ai auffi donné deux mémoires *l'Academie pour 
marquer plufieurs avantages & plufieurs inconveniens 
des fignes radicaux, l'un du 6. Juin 1699. & l'autre du 9. 
Décembre 1699. Selon ces mémoires il eft très facile 
de tracer la courbe dont il s'agit, quand on prend fbn 
égalité génératrice fous la form* que l'on a marquée 
ici en N dans le y e . article , & c'eft auffi fous cette for- 
me que j'avois propofe plufieurs fois cette égalité à l'A- 
cadémie. C'eft encore la forme que l'on eftime le plus 
dans l'Analyfe des Inf. petits pour les égalitez. Mais 
fi on vouloir y appliquer cette Analyfè, on ne trouverôit 
qu'un des quatre rameaux de cette courbe. Car Ton n'y 
reconnoît qu'une feule racine dans chaque égalité qui a 
des lignes radicaux fuivant les principes que l'on y a in- 
troduits article 189. page 164. & delà on y voit auflî 
plufieurs courbes qui font imparfaitement tracées Je ne 
dis pas dans ces exemples où il n'eft point necefTairede 
fçavoir combien il y a de rameaux, ni d'en fça.oir la 
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diftribution , comme la courbe marquée y dam le Jour- 
nal du 13. Avril , & qui fe trouve imparfaitement tra- 
cée dans l'Analyfe des Inf. petits article 48. page 43. 

flanche 3. figure 3^. Je parle en cela des exemples de 
Analyfe des Inf! petits , où Ton auroit évite plufieurs. 
inconveniens , fi Ton avoit tracé tous les rameaux des 
courbes que l'on y a examinées. P.ir exemple, on fait l'e- 
xamen d'une courbe dans cette Analyfe pages 161. 161» 
&: d'un point de cette courbe pour fçavoir fi elle fait 
une inflexion en ce point. On ne rappelle pas fur cela 
la Méthode de cette Analyfe qui a efte faite pour la 
recherche des points d'inflexion Sech 4. On a eu 
occafion de voir dans cet exemple , & on auroit pu le 
voir en mille autres exemples, que cette Méthode n'effc 
point Méthode. On a fait concourir pour cela des Mé- 
thodes qui ont efté faites pour des fùjets fort diffèrens^ 
& qui fe trouvent oppofées far cela pour les effets. On 
fuppofe d'autres courbes que l'on combine avec la pro- 
pofée pour tirer de toutes ces comparaifons les moïens de 
ftire une induâion. Mais l'on n'auroit pas eu befoin de 
tous ces fecours étrangers , fi l'on avo:t eu de bonnes. 
K régies pour tracer l'image de cette courbe, & que l'on 
y eût appliqué les régies que j'ai propoféesdans le Jour- 
nal du 13. Avril: on auroit vu que les rameaux de cette 
courbe fe croifent en deux points opposez ; qu'il y a deux 
afympcotcs oppofées , & qu'un de ces points ell celui que 
l'on a voulu examiner. On auroit vu que dans chacun il 
y a deux Tangentes abfoluës outre les Tangentes rela- 
tives j fie la difpofition de ces deux Tangentes avec la 
génération de la courbe auroientfait voir qu'il ne fèfai- 
/oit aucune inflexion de la courbe dans ce point, non- 
plus que dans fon oppofé. 

Bien davantage , la courbe même de l'article 164. de 
l'Analyfe des Inf. petits, de cet article que l'on a pris 
dans le Journal du 3. Aouft pour un fupplémenc à l'A- 
nalyfe des Inf. petits fur les Tangentes qui font en que- 
ftioo i, cette courbe , disje , fe trouve tort imparfaite^ 
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ment tracée dans cette Analyfe. Car des quatre ra- 
meaux qui partent de l'origine, Ton n'en marque qu'un. 
Ce qui confirme l'erreur des principes de la Géométrie 
transcendante j félon lefquels toute égalité qui a des fi- 
gnes radicaux ne peut avoir qu'une racine, & par con- 
iequent ne produire qu'un feul des quatre rameaux de 
cette courbe. De plus, le rameau que l'on y a marqué 
ne demeure pas toujours 4|un même codé de l'axe, corn, 
me on l'a figuré , & cela auroit de mauvaifes confequen- 
fes pour le Problême. 

Ainfi, quand on apropofé dans le journal du 3. Aouft 
la féconde figure que l'on y a fait graver, on auroit pû 
convenir que pour former cette courbe & une infinité 
d'autres , il faut abandonner les principes de l'Analyfe 
des Inf. petits , du moins ne pas uippofer que les incon- 
veniens de cette Analyfe viennent de moi , puifque l'on 
n'a aucune preuve pour cela > & que l'on a des preuve» 
du contraire. 

Il y a encore une remarque de quelque confideration 
dam le Journal du 3. Aouft page 533. au fùjet des deux 
Méthodes que j'ai propofécs fur les afimptotes. Dans- 
cette remarque, comme dans toutes les autres, on vife 
à deux chofes $ la première de faire croire que mes Mé- 
thodes font de TAnalyfè des Inf. petits, & la féconde de 
les faire méprifer. Si l'on étoit bien afiuré de l'une, on 
ne fbngeroit pas à l'autre. On fiippofè dans cette remar- 
que que dans les Méthodes que j'ai données fur les afym- 
ptotes on y apperçoit atfement les articles 13. 14. de C Ana- 
lyfe des Jnf. fettts j & l'on remarque enfuite que je me 
fuis fervi de ces deux articles, qu'ils m'ont efté utiles. Il 
eft vrai qu'on y propofe deux exemples dans ces deux 
articles pour en rrouver les afymptotes j mais fi l'on 
veut prendre pour des Méthodes ce qu'on a dit dans ces 
deux articles , & tout ce qui a efté dit ailleurs dans l'A. 
nalyfe des Inf. petits fur les afymptotes , il eft tres-cer- 
tain qu'elles font très- différentes do celles que j'ai don- 
nées dans le Journal du 1 \. Avril , foir que l'or* regar- 
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de les principes , ou les opérations , & même les effets, 
Comme ces deux articles de l'Analyfe des Inf. petits 
font les feuls où l'on traite expreflèment des afymprores, 
il eft neceflaire d'y faire deux obfervations. La première 
eft qu'après avoir donné la détermination d'un afymp» 
tote dans l'article 13. on ajoute ces mots : ce que l'on 
fiait £ ailleurs être confirme À la vérité. Sans doute qu'on 
Je fça voit d'ailleurs: mais cela marquerait qu'on Ce mé- 
fie de la Méthode même qu'on propofê, ou qu'on n'e- 
ftime pas qu'elle foit démontrée j & il eft certain aufli 
qu'elle ne l'eft point. La féconde obfervation eft qu'a- 
prés avoir déterminé un afymptote dans un fécond e- 
xemple article 14. on dit, pour toute Méthode , de fi 
régler fur ces derniers exemples four trouver les afymptote s 
des autres lignes courbes. Ainfi, l'on n'a fixé aucune ré- 
gie. Cependant les exemples ne font que des lignes géo- 
métriques. Celui où les expofàns font conçus en termes 
généraux eft fort particulier pour la multitude des ter- 
mes , & l'autre ne pafle point ni trois dégre z ni trois 
termes. De plus» la manière d'en trouver les afymptotes 
n'eft point la même dans l'un & dans l'autre j & a tout 
prendre, ils ne donnent qu'une idée tres-imparfaite de ce 
qu'il faudrait faire en d'autres exemples. 

Entre les différentes efpeces d'infinis dont le fîftê- 
roe eft compofe), il n'y en a point de plus vray-femblables 
que les afymptotes. Car il n'eft pas de l'Infini afym- 
ptotique comme des autres Infinis dont nous avons par- 
lé ici. Cet Infini eft en quelque manière déterminé par 
des conditions , & comme indiqué par des ex^reflions 
analytiques. C'eft là néanmoins où l'on cherche à s'apu- 
rer du ftjccés par d'autres voyes , & où Ton n'a point 
voulu rifquer l'énoncé gênerai d'aucune régie. 

Pour diminuer l'idée qu'tn pourrait avoir des régies 
que j'ai données fur les afymptotes dans le Journal 
du 1 3. Avril , on a marqué dans le Journal du 3.. Aouft 
qu'*n étmt fur pris que mes recherches ne fi fient terminées 
q**a dernier les afymptotes de l'hyperbole êqwlatere,. De 
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femblables furprifes conviendraient beaucoup mieux â M. 
Saurin dans l'Analyfe des Inf. petits. C'eft li au'on peut 
voir de grandes plropofitions avec peu d'exemples. Quel- 
quefois il ne s'y trouve qu'un feul exemple, comme la 
fpirale d'Archimedc dans la j e . propofition des Tangen- 
tes page 20. ôc quelquefois il n*y en a point du tour, 
comme dans l'article 19. de cette Analyfe, où l'on pro- 
pofe une Méthode générale pour les Tangentes. Eft-ce 
par le nombre des exemples que l'on doit juger d'une 
Méthode, & devois-je donner d'autres exemples dans le 
Journal du 13. Avril plûtoft que les autres chofes qu'on y 
a mifès. 

C'eft , comme on l'a deja marqué ici , un des fophif- 
mes les plus ordinaires dans le Journal du 3. Aouft de 
prendre la partie au lieu du tou ;, quand il s'agit de pro£ 
crire celui du 1 3. Avril j de prendre le tout pour la partie 
quand il s'agit de relever l'Analyfe des Inf. petits. C'en 
eft encore un fort ordinaire dans ce Journal de fuppofer 
ce qui eft en queftion , &c. 

Si l'on rappelle toutes les preuves que j'ai données ici 
pour ma dérenfë, fur les principales fuppofitions que l'on 
a faites dans le Journal du 3. Aouft fous le nom de M. 
Saurin } on pourra voir en di frerentes manières que je n'a- 
vois point donné occafion de m'imputer de grandes injuftices 
& des fupercheries, comme on l'a fait dans ce Journalj 
& que fi l'on veut appliquer à l'Analyfe des Inf. petits 
ce que j'avois dit des Méthodes ordinaires dans lejour- 
nal du 13. Avril, ce ferait en donner une mauvaifeidee 
de la d fendre par les voyes dont on s'eft (èrvi dans le 
Journal du 3. Aouft. Réduire lâ , c'eft prouver que l'on a 
raifon , & je n'attends point de meilleur fuccés des obfer- 
vatio ns que j'ai données ici. 



FAVTES A CORRIGER. 

Page 3. ligne 5. pour, lifex^ pour les Problèmes. 
Page 13. Ligne 31. les, tifo les Problèmes de. 
Page 14. 35. être fife^ être que. 
V'rfg* 16. ligne 11. font, //fe , font. 
Page 17. iy. dont , lifez^, dont je. 
Page ix. £gw 9. point, lifez^, point de. 



